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c'tc noir, 
qu'allant 

Un Brin de Causette... 
Les journalis-

ses — les vrais de 
vrais, ceusses qui 
sont restés indé-
pendants et qui 

voulant point 
vendre leur piu-
rrie — sont qua-
siment en êbouil-

1 Ution, rapport à 
elle loi su la Presse, 
leur mettre un bou-

chon... su leur encrier ! 
Allons, les'gars, et c'te « Liber-

té, liberté chérie » pour laquelle 
nos pères ont lutté, quoi c'est 
qu'elle devenant, si qu'on a seu-
lement pu le droit de dire le fond 
de sa pensée, de juger, de criti-
quer les œuvres des hommes pu-
biques — de ceusses qu'on page 
pour nous diriger ? 

Pardi ! y en a çm" vous expli-
quent qu'on est tertous des en-
fants, qu'on a besoin d'être ré-
primandés, que tout ici-bas devant 
être dirigé et digéré : l'êconou-
mie, les pinmes des écrivassiers, 
comme les chemins de fer et le 
reste. C'est le chef d'garc qu'allant 
donner le signal et gare cdors si 
qu'on marche point su la bonne 
voie. — Direction de Barcelone 
ou de Moscou, en ouaturc l 

Après le prix unique, ça sera 
la. voix unique, du parleur incon-
nu. C'étiant une solution ben com-
mode pour éviter les tamponna-
ges, les querelles, les poulémi-
ques de presse, ou les dévoilations 
de scandales pépères, comme c'est 
qu'on en a trop sorti dampuis 
quèques années ! Le linge sale 
sera lavé en famille et on l'éten-
dra point en tête des gazettes, ou 
des manchettes de journaux. 

Les délinquants — ceusses qui 
continueront à caloumnier, à mé-
diser, ou à diffamer les grands 
hommes d'Etat, dans leur « ca-
nard » émancipé — seront illico 
pinces, verouillés, bâillonnés, ou 
cuits à p'tit feu... 

J'entend quéqu'un me dire : — 
A quoi bon sauver la liberté de la 
Presse, pisqu'ellc n'a jamais exis-
té ? Faudrait commencer d'abord 
par la créer et la mettre dans un 
atmosphère sain, à l'abri des cor-
ruptions. 

Dame, c'est point une caloum-
nie de dire qu'on vit à une époque 
ousque l'argent est maître, ousque 
tout se monnaye, même lès cons-
ciences les moins élastiques et à 
pus forte raison les presses, l'en-
cre et le papier d'imprimerie. On 
pouvons terjours leur faire écrire 
ce qu'on voulons. Pcrquoi alors 
s'étonner qui a tant de journaux 

-,« d'informations » qui ne faisant 
que déformer l'esprit des bonhom-
mes, des femmes et des jeunesses, 
qui leur introduisant, chaque ma-
tin, du venin à p'tite dose, sans 
qui paraisse ! 

Qui c'est qu'a écrit, fort à pro-
pos, que les peuples sont dirigés 
par des forces mystérieuses, qui 
ne soupçonnent point ? An'hui, les 
mystères commençant à percer, 
comme un vilain abcès. C'est l'ar-
gent des trustes, des « caisses noi-
res ». ou des fortunes « anony-
mes et vagabondes » qui çoule à 
pien bord pour corrompre le mon-
de, introduire le poison, ou jeter 
les peuples les uns contre les au-
tres. 

Ç'te loi su la Presse çsi-elle 
point la nouvelle arme des Sai-
gneurs du jour ? Selon que vous 
serez puissants ou misérables.., 
comme disait père La Fontaine i 

— Mais va t'on point me pour-
suivre en « diffamation », ou 
!<i fausses nouvelles » ? 

L'Union nécessaire 
Je viens d'avoir l'occasion d'assis-

ter à deux réunions agricoles. D'ai-
mables voisins m'y avaient convié. 
A ces meeting, de très bonnes choses 
furent dites. Cependant je ne trouve 
pas que l'on ait assez insisté sur 
l'Union nécessaire entre les agricul-
teurs. 
~Le monde rural n'a pas de classes. 
Un gars de ferme, ne le reste pas 
longtemps ; il devient après son ma-
riage, exploitant lui-même. Si la 
chance le favorise un peu, il termine 
ses jours comme petit propriétaire. 

De quoi sommes-nous témoins ? 
D'une violente tentative de division. 
Un grand effort est fait par certains 
groupes politiques ou syndicaux pour 
dissocier la masse rurale, et rendre 
favorable à leurs chimères une partie 
d'entre elle. 

Notre programme cherche à amé-
liorer le sort des travailleurs des 
champs sans distinction de catégo-
ries : propriétaires, exploitants, ou-
vriers agricoles, par la revalorisatiôn 
des récoltes, l'économie devenue lu-
crative de la production. 

Pour que la paysannerie soit à 
l'aise, il faut qu'elle produise et 
qu'elle vende à un prix rémunéra-
teur. 

Les gens d'en face ne cherchent 
pas le même but, ils désirent séparer 
pour régner, de traditionnels asso-
ciés, semer la discorde entre eux, sous 
prétexte de catégories. Ils le font en 
flattant les passions les plus ordinai-
res : l'envie et la jalousie. 

Avant de partager un gâteau, il 
faut en avoir un et faire en sorte qu'il 
soit le plus gros possible pour que 
les parts soient copieuses. 

La division serait fatale à la Terre; 
un grand malheur de plus à l'actif des 
temps modernes. 

Nous avons en notre prime jeu-
nesse connu intégralement la bonne, 
la très vieille manière : celle qui 
avait, à la France, donné tant de 
force vitale qu'elle a pu grandir mal-
gré toutes les misères humaines. 

Ce que nos yeux ont vu, il y a déjà 

un demi-siècle, c'était l'amidê cor-
diale de tous autour du foyer. 

Devant le feu de l'âtre, chacun 
avait sa place : la journée finie, cha-
cun venait s'y réchauffer. Et cela se 
passait au cours de longues soirées 
d'hiver ; ces soirées qui commencent 
à 5 heures et se poursuivent longue-
ment après le souper. 

Au fond du Bocage, de la grande 
cheminée d'une vieille habitation, ma 
mémoire d'enfant a fixé des heures 
merveilleuses. 

Pendant que, maître, servantes, et 
valets, s'affairaient autour du l'eu, je 
prenais place .avec mon amie Marie-
Louise, une petite fille de mon âge, 
sous le vanteau même, sur un petit 
banc luisant d'usage. Le chien et le 
chat taisant leurs querelles, s'éten-
daient à nos pieds. Nos yeux d'en-
fants s'émerveillaient de toutes les 
étincelles qui montaient vers la nuit 
glacée du dehors, du mouvement des 
grandes flammes qui éclairaient et 
chauffaient la vieille demeure dallée. 
Qu'on était bien en cet âtre I 

Agitant vivement quelques brin-
dilles enflammées, malgré les protes-
tations des grandes personucs, nous 
chantions tous les deux : 

« Ma mère m'a donné 
Des rubis, des rubans 
Des rubans enflammés. » 

Les uns et les autres venaient 
prendre une poignée-'de feu devant 
la cheminée : « Approchez donc, vous, 
Louis, vous êtes encore tout mouillé. » 

Foyer campagnard, n'es-tu pas un 
symbole ; ce qui en reste encore, du 
moins ? i 

On cherche à le détruire en disper-
sant ses fidèles, en les classant je ne 
sais comme. 

Nous nous répondons. Il faut 
d'abord qu'il y ait un bon feu dans 
la cheminée. Il y en a alors pour 
tous. Prenez garde. Toute maison di-
visée contre elle-même périra. Si vous 
n'entretenez pas la flamme par un 
effort commun, ce sera la misère 
pour tous. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

Au Comice de Vertou 
Le dîmanene G décembre dernier 

a eu lieu à Vertou l'assemblée semes-
trielle de cette célèbre organisation, 

Le Comice de Vertou reste ce qu'il 
a été. avec son illustre fondateur, le 
regretté M. André Gouin, une grande 
école d'expérimentation et de vulga-
risation. M. de Camiran depuis 12 ans 
le continue et en assume la lourde 
présidence. 

Les études faites celte année ont 
été dirigées en faveur du traitement 
des arbres fruitiers. 

N'est-il pas urgent de reconstituer 
clans la Vallée de la Loire ce qui 
s'appelait autrefois le jardin de la 
France. Le revenu produit par la 
vente des fruits, pommes à couteau 
et poires, peut être dans les exploi-
tations de ces régions nanjaises favo-
risées, une source notable de béné-
fices accessoires. 

Le Comice avait distribué gratuite-
ment, pour être mis en expérience, 
G5 lots de remèdes pour les traite-
ments d'hiver et de printemps. Ils 
ont été utilisés par C5 expérimenta-
teurs qui, par écrit, ont donné le ré-
sultat de leurs observations. 

Quoiqu'il y ait eu beaucoup de 
fruits celle année, tous ont été una-
nimes pour dire qu'il y en ayait 
encore plus dans les arbres traités 
que dans les autres, et qu'ils étaient 
plus beaux. Le feuillage des arbres 
a été plus vert, les fruits sont restés 
attachés plus longtemps sur l'arbre, 
ils ne tombaient pas, et le nombre des 
pommes véreuses était infime à côté 
de celui des fruits des arbres non 
soignés. 

C'est un point acquis. On peut 
avanlageusement soigner les arbres. 

Les traitements d'hiver ont été 
faits avec de Phiversine, qui s'est' 
s'est montrée active mais qui doit 
être diluée de davantage d'eau, qu'il 
n'est indiqué sur la boîte. On a aussi 
fait le traitement d'hiver, avec du 
permanganate de potasse. Cette dro-
gue a produit d'excellents résultat-;. 
Il faut bien inonder les écorecs, Le 
permanganate a l'avantage d'être bon 
marché et de ne pas être dangereux 
pour les hommes traitants, comme 
le sont divers produits à. bm d'arsé-
nite. 

On traite en févrïer-raars. 
Comme traitement de printemps, 

on se servait uniquement d'arséniate 
de plomb. On a fait un ou deux trai-
tements au moment de la fleur et a 
la nouaison du fruit. 

Le rapport de Ve'rtou a été magis-
tralement fait par M. Le Bot, adjoint 
de M. Chaquin. 

Après l'audition des résultats de 
Vertou, les sociétaires du Comice ont 
eu la bonne fortune d'entendre la 
leçon des expériences faites en Anjou 
par leur vieil ami, M. le professeur 
Moreau. 

Lui, il a traité trois hectares de 
poiriers William et a admirablement 
réussi. Le propriétaire, arboriculteur 
d'Angers, qui avait prêté son verger 
aux essais, y a récolté 90.000 francs 
de William. Cela vaut la peine. 

M. Moreau est arrivé à conserver 
indemne de vers et de tavelure, et 
de chute précoce, 90 % des poires. 

Il a aussi pratiqué les traitéments 
d'hiver, il employait l'huile d'anthra-
cène, et les traitements d'été à l'ar-
séniatc additionné de bouillie bor-
delaise (pour la tavelure). 

L'expérience de M. Moreau, faite 
par lui-même avec de grands soins 
scientifiques, a en somme des résul-
tats concordants avec les 05 essais 
de vulgarisation des membres du 
Comice. . 

Réussite dans les deux cas. Soi-
gnons nos arbres. .Pour cela, plan-
tons-en en bonnes variétés, et sur-
greffons les arbres de mauvaise qua-
lité. ... . "' _ 

LE COMICE DE VERTOU. 

«%> «ft» «ft» «ft» 

Cette semaine : 

La Pane fruitière 
écrite spécialement pour nos 

lecteurs. 
Lisez et suivez ses conseils. 

rfïvvvvvvv 

Intensifions le nettoyage 
de nos Vergers 

Voici, de nouveau, le moment, de 
soigner nos arbres fruitiers et de les 
bien soigner durant cette campagne 
d'hiver 1936-1937, si nous voulons 
obtenir de véritables vergers de rap-
port. Le choix des bonnes variétés a, 
certes, une importance capitale. Dans 
nos Bulletins des 17 et 24 octobre, du 
7 novembre et ce numéro, nous avons 
préconisé les meilleures variétés de 
pommes, de poires, prunes, pêches en 
plein vent, convenant à notre région 
maritime. Il importe, à présent, d'in-
sister encore sur les soins d'hiver à 
donner aux arbres, car, jusqu'ici, les 
propriétaires de vergers et jardins 
n'ont pas fait tous les efforts néces-
saires pour une mise en état de pro-
preté absolue. 

Plus que jamais, nous avons à lutter 
contre la concurrence étrangère, qui 
nous inonde de; beaux fruits sains, 
d'aspect séduisant; homogènes comme 
taille, forme et couleur, à des prix 
relativement bas, alors que nous 
pourrions facilement fournir tous l?s 
fruits nécessaires à notre consom-
mation. 

Si les bons arboriculteurs soignent 
avec diligence leurs plantations, veil-
lent au bon emballage et à la présenta-
tion de leurs fruits, combien peu de 
cultivateurs soignent convenablement 
leurs arbres, qu'il s'agisse de fruits 
à cidre ou à couteau ! Combien 
voyons-nous, çà et là, des arbres trop 
vieux, improductifs, surchargés de 
branches, manquant d'air et de lu-
mière, recouverts de mousses, de li-
chens, de vieilles écorces, réceptacles 
de quantités de larves, de chenilles 
et parasites destructeurs de récoltes ! 

Le pommier est l'arbre auquel on 
accorde le moins de soins; on l'aban-
donne à lui-même et, par là, ses ren-
dements sont insuffisants, ses fruits 
véreux ou tachés. On doit, au con-
taire, appliquer aux jeunes arbres, 
durant une dizaine d'années, une 
taille de formation, leur conserver 
une forme à peu près régulière, en 
raccourcissant les branches trop vi-
goureuses. Pour leur donner éclairage 
et aération, à l'intérieur, il faut sup-
primer les branches qui s'entrecroi-
sent, se gênent et nuisent au bon 
développement des rameaux à fruits. 
Supprimer aussi, par des coupes bien 
nettes, les branches desséchées, les 
gourmands, les vieux chicots. 

Les insectes et les maladies cryp-
togamiques causent chaque année des 
dégâts considérables. Les fruits vé-
reux, taveleés, déformés, ont une 
valeur marchande très amoindrie. 
D'où la nécessité de faire des trai-
tements qui assureront des récoltes 
abondantes, des fruits sains, et aug-
menteront la longévité des arbres. 

Ces traitements consistent : 
V En traitements d'hiver, dans le 

but de détruire les insectes suçant 
les écorces (cochenilles ou kermès), 
les œufs d'hiver de nombreux insec-
tes, T'anthonome ainsi que les cham-
pignons qui s'attaquent au bois ; les 
mousses et lichens, qui nuisent à la 
vigueur des arbres. Ils doivent être 
faits au moment du repos de la végé-
tation, c'est-à-dire de novembre à lin 
février. 

2° Traitement de printemps et d'été, 
au moment de la floraison, pour dé-
truire la pyrale des pommes (ou car-
pocapse), la tavelure, les chenilles 
fileuses, arpenteuses, effeuillantes, les 
petits coléoptères du feuillage, etc.. 
Ces traitements sont à base de sels 
de cuivre et d'ansénite. Les arseni-
caux s'emploient à la chute des pé-
tales ; un second traitement peut 
être appliqué quinze jours après le 
précédent. On peut se servir ensuite 
de bouillies nicotinées ou de pyrè-
thres. ,j 

De nombreuses régions fruitières 
appliquent, avec succès, ces divers 
traitements. Ne devons-nous pas sui-
vre leur exemple ? Nous ne sommes 
plus à la période' des essais, ni des 
tâtonnements, ces traitements d'hiver 
et de printemps ayant fait leurs 
preuves partout, en France et à 
l'étranger ! Il nous suffit de les di-
vulguer, de les rendre les plus écono-
miques pour nos petites et znoyennes 
exploitations. 

C'est dans ce but que notre Syn-
dicat de défense contre les ennemis 
des cultures a entrepris, depuis cinq 
ans déjà, des séries de démonstra-
tions à travers le département. Ces 
démonstrations ont été suivies avec 
intérêt par de npm.bre.ux cultivaleurs, 

 «®» 
qui en ont fait leur profil. Que les 
autres les imitent. 

Comme appareils, les petits pulvé-
risateurs à dos, type vigneron, peu-
vent être utilisés pour les jardins, 
ou par les petits propriétaires n'ayant 
que quelques arbres à traiter. Ils 
peuvent y adapter une lance bambou 
pour atteindre le sommet des bran-
ches. Certains constructeurs font des 
pulvérisateurs à dos, à pompe cen-
trale et à pression. Mais cette tâche 
nécessite souvent le remplissage de 
l'appareil, car il faut 20 à 25 litres 
de solution pour un pommier de 
bonne taille. 

Les quantités de bouillie diluée, à 
pulvériser, sont moins élevées poul-
ies petits arbres de nos jardins, il 
faut compter environ! 1. litre pour 
les U simples et cordons de 2 m. ; 
3 litres pour les fuseaux ; 5 litres 
pour les petites formes de plein vent; 
8 à 15 litres pour les formes moyen-
nes. 

En moyenne et grande culture, il 
faut un système de pulvérisateur sur 
brouette, ou sur charriot, ou encore 
une pompe indépendante, que l'on 
puisse déplacer aisément dans une 
charrette, avec les baquets pour la 
solution, les tuyaux, etc.. Nous ne 
parlons pas des gros appareils à mo-
teur, dont les prix atteignent quel-
ques billets de mille et qui convien-
nent aux entrepreneurs, aux syndicats 
bu aux grandes exploitations frui-
tières. 

Comme produits, on peut utiliser 
soit des solutions à base d'huile d'ân-
thracène, soit des huiles blanches, 
ou des produits colorants organiques, 
tout préparés, qui produisent une 

peiricule sur les mousses cl lichens 
et les font périr. 

Indépendamment des produits li-
vrés par le commerce (et leur émi-
mération serait trop longue), beau-
coup de cultivateurs utilisent pour 
les traitements d'hiver : soit le for-
mol, à la dose de 2 kilos par 100 
litres d'eau; soit la bouillie au Lysol, 
dont le prix de revient est plus élevé, 
qui sert surtout pour les arbres sou-
mis à la taille et de dimensions ré-
duites ; soit le permanganate de po-
tasse, à la dose de 350 à 500 gram-
mes par 100 litres d'eau, avec 3 kilos 
de chaux vive. 

Certains badigeonnent leurs arbres 
avec une bouillie composée de : 3 ki-
los de sulfate de fer, 5 kilos de sul-
fate de cuivre et 5 kilos de chaux. 
D'autres utilisent seulement : 200 
grammes de sulfate de fer, 2 kilos 
de sulfate de cuivre et 5 de chaux. 

Ce ne sont pas les ingrédients ou 
les « médicaments » qui manquent. 
On n'a que l'embarras du choix ! Et 
chaque année le commerce nous en 
présente de nouveaux, tout prépa-
rés... Le point important, c'est de 
discerner le produit, ou la solution 
la plus efficace, qui reviendra le 
moins cher au cultivateur. 

Nous sommes à même de conseil-
ler nos adhérents dans le choix ju-
dicieux de ces produits. Qu'ils n'hé-
sitent pas à nous consulter. Nous leur 
répondrons en toute impartialité. 

La défense et la mise en valeur de 
nos Vergers est aujourd'hui trop im-
portante pour que chacun n'ait à 
cœur de se mettre courageusement à 
l'ouvrage. Puissent ces quelques li-
gnes les y inciter. 

R. FA IVRE. 

L'AEROPORT DU BOURGET, 
vient d'être ouvert à l'importation 
des viandes et produits animaux 
admissibles en France, après vérifi-
cation de leur état san;iaire. 

■ * 
* * 

AUX EXPORTATEURS DE 
PORCS : Les commerçants en porcs, 
patentés avant le'V janvier 1936, 
qui justifieront avoir exporté des 
porcs sur pied ou abattus, pourront 
bénéficier d'allocations forfaitaires, 
dans les conditions qui seront fixées 
par arrêté des Minisires de l'Agricul-
ture et des Finances. Le taux sera 
revisé périodiquement. L'arrêté vient 
de paraîtra au « Journal Officiel » 
du 6 décembre 1936. 

* * 

LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'AVI-
CULTURE organisera sa 74° Expo-
sition internationale d'animaux de 
basse-cour, d'oiseaux de cage et de 
volière, du 20 au 25 janvier 1937, 
Parc des Expositions, à Paris. 

ours oes vins 
au Loncours beoe 

Comme l'an dernier, nous organi-
serons, en mars 1937, à Paris, dans 
l'enceinte du Concours Général Agri-
cole, un grqnd Concours-Exposition 
des Vins de notre département : 
Muscadet - Gros Plant - Pinots - Vins 
rouges de la Loire, etc.. 

Que les vignerons, qui désirent 
concourir, se fassent inscrire dès à 
présent au siège do la Confédération, 
3, place de la Petite-Hollande, à 
Nantes. Des instructions leur seront 
données en temps utile. R. p. 

Faut-il bouder les Lois 
Il semble que l'on ait brusquement 

découvert, en haut lieu, l'urgence 
des questions sociales. 

Depuis six mois le « Journal Offi-
ciel » est bourré de lois, décrets, 
arrêtés, circulaires ministérielles, co-
ditant, réglementant', précisant l'ap-
plication des lois sociales à la classe 
ouvrière. 

Comme de coutume, le Parlement 
sur l'instigation du Gouvernement, 
légifère pour l'industrie et le com-
merce et étend ensuite l'application 
à l'agriculture des lois votées pour 
les autres professions. 

Il . s'ensuit que ces lois, mal adap-
tées à une profession essentiellement 
différente des professions industriel-
les et commerciales, sont générale-
ment mal vues des agriculteurs. 

—- Mal vues aussi parce que l'agri-
culteur est individualiste par tempé-
rament et du fait de sa dissémination 
S'il admet jusqu'à un certain point 
la discipline syndicale, il répugne au 
contrôle et à l'ingérence de l'Etat 
dans ses propres affaires. 

— Mal vues les plus récentes, parce 
qu'elles marquent l'empreinte d'une 
politique de classe qui prétend rani-
mer l'économie nationale en accrois-
sant, sans limite, les charges des em-
ployeurs, sans se préoccuper si l'écou-
lement de leur produits agricoles ou 
manufacturés se fera à un niveau 
permettant de faire face aux amé-
liorations sociales votées. 

Devons-nous faire acte d'opposi-
tion vis-à-vis des lois sociales dictées 
par une tendance de classes, mal 
adaptées à l'agriculture, engagées 
dans ces conditions difficiles ? 

Devons-nous contribuer, par une 
telle attitude à isoler de plus en plus 
la profession agricole et à précipiter 
l'exode, rural ? 

Devons-nous plutôt nous efforcer 
de faire comprendre aux agriculteurs 
l'intérêt qui s'attache à la juste solu-
tion des questions sociales, la néces-
sité d'assurer la main-d'œuvre agri-
cole contre les risques maladie et 
vieillesse au même titre que contre 
les accidents, à faciliter les familles 
nombreuses en rétablissant par de*; 
allocations familiales suffisantes l'é-
quilibre de leur budget ; de donner 
en un mot plus d'aisance et de sécu-
rité aux collaborateurs de la culture ? 

Tel est le dilemne posé. La réponse 
ne semble pas douteuse pour nous. 
Earmi les objections que upujs exa-
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minerons au cours d'une série d'ar-
ticles, une seule est réellement va-
lable, mais elle est d'importance : 
tant que l'équilibre de l'exploitation 
agricole ne sera pas rétabli par une 
revalorisation suffisante des produits 
vendus, aucune amélioration sociale 
n'est possible ni durable. 

Produits agricoles bon marché éga-
lent misère physiologique, morale et 
intellectuelle au foyer paysan, et, par 
foyer paysan, nous entendons aussi 
bien celui de l'employeur que celui 
de l'employé, distinction que ne font 
pas toujours les protagonistes actuels 
des lois sociales. 

Oui, avec notre confrère « Ar-Vro-
Groz », l'organe professionnel de 
l'Union des Syndicats agricoles du 
Finistère et des Côtes-du-Nord, tou-
jours à l'avant du progrès social, nous 
posons la question : « Faut-il bouder 
les lois sociales ? » 

Que dit-on en campagne ? écrit 
notre confrère breton. 

« — Rien à faire,' disent les uns, 
l'agriculture n'est pas en mesure de 
supporter de nouvelles charges. » 

« — Nous ne voulons pas de ces 
lois tracassières, disent- les autres. 
Qu'on nous f... la paix, car nous ne 
demandons rien. » 

» Remarquez bien que ce ne sont 
pas seulement des patrons qui s'ex-
priment ainsi. Nous connaissons des 
domestiques nettement hostiles aux 
assurances sociales, aux congés payés 
et même... aux allocations familiales! 

» Dans d'autres régions, c'est un 
son de cloche différent : 

» — Bravo pour les allocations fa-
miliales, dit-on ailleurs. C'est depuis 
longtemps la seule loi de justice 
qu'on ait votée en France. » 

« Voilà bien des opinions contra-
dictoires. 

» Il ne faut pas s'en étonner. Nous 
sommes en pleine évolution et nous 
ne saisissons pas toujours, avec 
l'objectivité voulue, le sens des réali-
sations nouvelles. 

» Peut-être aussi ne jugeons-nous 
pas avec l'esprit qu'il faut. Je m'ex-
plique. 

» Ceux qui, d'emblée, sont prêts 
à tout accepter, ceux qui trouvent 
parfaites tontes les lois qu'on leur 
propose-se laissent aller à leurs ten-
dances généreuses sans vouloir exa-

miner les difficultés. En eux le cœur 
parle plus que la raison. 

» Et ceux qui, de l'autre bord, bou-
dent pour le principe, ne sont-ils 
pas imbus de cet esprit individualiste 
qui a causé tant de désastres depuis 
la Révolution ? Ils sont les derniers 
tenants de ce libéralisme qui pro-
clame comme un dogme la loi de 
l'offre et de la demande ; leurs argu-
ments s'inspirent de l'égoïsme farou-
che du porte-monnaie. » 

« La vérité dans tout ceci, où 
est-elle ? Comme il arrive très sou-
vent, il ne faufpas chercher dans 
les extrêmes. 

» Elle tient le juste milieu entre 
les excès d'un individualisme outran-
cier et d'une générosité excessive. 

» En principe, une loi sociale est 
presque toujours excellente ; tout dé-
pend de l'esprit qui l'inspire et do 
la façon dont on l'applique.. » 

Les questions posées devant l'opi-
nion agricole en vue d'une réalisa-
tion rapide doivent donc être étu-
diées dans un esprit objectif et réali-
sateur. 

Le sol français est vasle, les régions 
de culture différentes. Les lois éco-
nomiques et sociales intéressant 
l'agriculture devraient être élaborées 
et réalisées régionalement par la pro-
fession agricole et sa mutualité. Il 
nous parait, dans l'Ouest, anormal et 
injuste de légiférer uniquement en 
faveur des salariés sans se préoccu-
per du petit exploitant qui travaille 
avec sa seule famille. 

Néanmoins, l'opposition systéma-
tique à l'application des lois sociales 
à l'agriculture nous semble une er-
reur. Avec notre confrère « Ar-Vro-
Goz », avec la grande Union des Syn-
dicats dont il est la voix, nous con-
cluons : 

« Bouder les lois sociales ? Non. 
» Exercer notre influence pour 

qu'elles s'adaptent à nos besoins, pour 
qu'elles nous servent et ne nous des-
servent pas. » 

Nous ajoutons : nous serons plus 
qualifiés, ce faisant, pour exiger 
qu'on donne à l'agriculture le moyen 
de les appliquer par une meilleure 
rémunération de son travail et d« 
son effort, c'est-à-dire par la revalo» 
risation de ses produits. 

P. LANIER. 
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Les bonnes Prunes à préconiser chez nous 
(Suite de notre article du 7 novembre) 

11 est un fait, c'est quë, dans nos 
régions on donne tous ses soins aux 
poires et aux pommes, en principe 
aux gros fruits, mais qui s'intéresse 
réellement aux prunes ? De l'avis des 
connaisseurs et des gourmets, ce fruit 
est beaucoup trop négligé, cela vient 
de ce qu'on n'a pas assez étudié les 
espèces qu'on doit planter, on prend 
n'importe quelle variété chez le pé-
piniériste, sans se donner le mal de 
les étudier ; on a parfois des décep-
tions et on abandonne la culture, et 
c'est dommage, car on se prive d'un 
très bon fruit. 

Le prunier n'est pas exigeant sur 
la qualité du sol, il vient à peu près 
dans tous les terrains et partout. 
Comme tous les arbres à noyaux il 
se maintient sur des sols pierreux, 
là où un arbre à pépin périrait. Il 
faut cependant prendre des précau-
tions, certaines variétés craignent 
l'humidité, telle la petite Mirabelle 
de -Metz qui, si fertile daus l'Est 
réussit moins bien dans notre ré-
gion ; d'autres poussent avec une 
vigueur incroyable, surtout en bois, 
et sont des années avant de donner. 
Ce qu'il faut rechercher surtout, 
C'est, d'après mon ami le pomologue 
Bortîron qui en a fait l'expérience 
dans son jardin d'étude, au bord de 
la Loire, de rechercher les variétés 
d'excellente qualité, mais précoces, 
en ce qui concerne le rapport. 

Le prunier a un grand avantage, 
c'est de tenir peu de place dans un 
petit jardin, surtout si on le conduit 
suivant une forme basse. Le fruit 
sera alors plus souvent plus beau, 
bien plus facile à traiter pour les 
soins de désinfection et les fruits en 
sont bien plus faciles à cueillir. 

On ne doit pas oublier que le pu-
ceron se révèle comme un ennemi 
dangereux du prunier, car il l'épuisé, 
et qu'avec un arbre bas on peut le 
chasser bien plus facilement avec un 
pulvérisateur muni de sa lance de 
bambou, grâce à laquelle on peut lit-
téralement « lui chercher des poux 
dans la tête », 

Un cultivateur qui voudra manger 
de la prune ou en'vendre pendant 
une bonne partie de l'année, doit se 
souvenir qu'il peut en avoir, en choi-
sissant bien ses espèces, depuis le 
10 juillet jusqu'à octobre. 

Je complète ces quelques lignes 
par d'utiles conseils dus à la plume 
autorisée du spécialiste Peneveyre, 
qui a écrit une courte, concise et 
claire petite monographie sur cet 
arbre intéressant, 

Récolte des Prunes 
La récolte des prunes se fait habi-

tuellement d'une façon des plus sim-
ples : on secoue l'arbre plus ou moins 
fortement pour faire tomber les 
fruits, à cet effet nous croyons utile 
de donner ici quelques conseils afin 
de conserver aux fruits de dessert 
leur fraîcheur, ainsi que la pruine 
qui les recouvre. 

Les prunes ou pruneaux, dits aigre-
doux, qui sont conservés en flacons, 
doivent être cueillis avant complète 
maturité, c'est-à-dire enc^rs durs, ou 
conserve la queue ; il faut éviter de 
les meurtrir et d'enlever la fleur rfu 
fruit (pruine). 

En règle générale, il est utile de 
disposer sous l'arbre soit des paillas-
sons, soit des toiles plus ou moins 
épaises, afin d'amortr les chocs. 

La texture du bois de prunier le 
rend particulièrement cassant, aussi 
ne faut-il pas aller sur des branches 
qui, par leur position horizontale et 
le poids des fruits pourraient se rom-
pre ; mieux vaut s'armer d'une four-
che de bois ou d'un crochet qu'on 
entour de chiffons afin de ne pas 
blesser l'écorce, et imprimer quel-
ques secousses plutôt brusques, de 
cette façon, on fait tomber les fruits 
mûrs à point. Selon IPUI* destination, 
on fait tout de suite un triage. Les 
fruits véreux doivent aussi être ra-
massés soigneusement et détruits. Il 
est préférable de faire la « trem-
blée » des prunes avant que le soleil 
ait trop réchauffé les fruits, mais 
cependant lorsque la rosée de la nuit 
est complètement évaporée. Les pru-
nes doivent être transportées dans 
un local à température plutôt basse, 
où elles peuvent se conserver plu-
sieurs jours. 

Emballage des Prunes 
Lorsque les prunes doivent être 

transportées par chemin de fer, il 
est nécessaire de leur donner un em-
ballage convenable, surtout si ce sont 
des fruits destinés à être consommés 
à l'état frais. 

Un mode d'emballage qui devient 
très courant se compose de paniers 
à anses de grandeur moyenne. Ces 
paniers, faits d'osier blanc, qui peu-
vent contenir cinq kilos de prunes, 
sont légers, car on les a construits 
à jours, le tressage n'est pas com-
pact sur les côtés, le fond et le cor-
don doivent être solides. 

Ces paniers sont capitonnés à l'in-
térieur avec du simple papier, ils sont 
l'emplis jusqu'au-dessus du bord su-
périeur, une deuxième feuille de pa-
pier forme couvercle, elle est main-
tenue par une ficelle croisée à l'anse 
(Bt faisant le tour du bord supérieur, 
"tes paniers ainsi préparés sont pla-
cés dans un cageot à claire-voie cons-
truit en lames de bois blanc (le peu-

plier est le meilleur à cause de son 
élasticité) et pouvant contenir exac-
tement quatre paniers serrés les uns 
contre les autres, le couvercle du 
cageot, aussi à claire-voie, est placé 
de telle façon que l'anse de chacun 
des paniers se trouve engagée entre 
deux lames du couvercle, lequel est 
ficelé au cageot ; les paniers ainsi 
placés n'ont pas d'ébattement, les ca-
geots peuvent être superposés sans 
qu'il y ait aucune pression sur le 
contenu du panier. Ces caisses ou 
cageots mesurent 70 cm. de long, 
50 cm. de large et 28 cm. de haut. 

On peut aussi employer des cageots 
plus petits, évasés dans le haut et 
mesurant 40 cm. de long, 30 cm. de 
large et 20 cm. de haut, le fond est 
plus étroit. Le tout est construit en 
minces lames de peuplier, à claire-
voie. Le couvercle est assez grand 
pour protéger les bords et permettre 
la superposition de ces cageots. Les 
prunes sont placées directement dans 
le cageot tapissé de papier. 

Les très belles brunes peuvent 
être emballées en caissettes, sur un 
ou plusieurs rangs, la caissette sera 
capitonnée avec de l'épicéa très fin 
(laine de bois) dont on forme de pe-
tits matelas tapissant le fond et les 
parois. 

L'emballage de luxe consiste à sé-
parer les fruits par un petit coussin 
d'épicéa ou de coton entouré de pa-
pier de soie, chaque fruit est enve-
loppé d'ans une feuille de vigne. 
L'emballage commence par le côté à 
ouvrir, c'est-à-dire que le fond de-
vient, après l'emballage, le cou-vercle 
de la caissette. 

Pour pratiquer l'emballage de luxe, 
on dispose tout d'abord de quatre 
bandes de papier dentelle, coupées 
exactement d'après les dimensions de 
la boîte et repliées, afin que la partie 
dentelle apparaisse en ouvrant la 
boîte ; on place ensuite une feuille 
de papier soie blanche ou rose, de 
la dimension de la caissette, sur ce 
papier de soie on dispose un petit 
matelas « d'épicéa » ou mieux de co-
ton, toujours entouré de papier, sur 
ce matelas on place les fruits, le 
côté coloré tourné en bas, de façon 
qu'il apparaisse en ouvrant la cais-
sette. 

On procède par lignes transver-
sales ; entre chacune des lignes, et 
quelquefois entre chaque fruit on 
dispose un petit coussin de la hau-
teur du fruit et ainsi de suite jus-
qu'au haut de la caissette que l'on 
tient légèrement inclinée devant sol. 
51 la dimension de la caissette permet 

de placer deux rangs de fruits su-
perposés, on aura soin de mettre 
entre eux un matelas semblable à 
celui du fond ; enfin, et pour que la 
fermeture soit bien faite, un troi-
sième matelas, après, une feuille de 
papier soie précédera le clouage de 
la caissette. 

Une fois la caissette clouée, on doit 
pouvoir la secouer sans entendre de 
ballottement à l'ntérieur. Le fond., 
pendant l'emballage, devient donc le 
couvercle, il portera la mention : 
côté à ouvrir. 

Nous recommandons le cordage en 
croix avec une bonne ficelle, l'adresse 
peut être écrite sur la planche même. 
Il est bon de ne pas oublier la men-
tion « Fragile » et indiquer le con-
tenu du colis. 

L'emballage des fruits destinés aux 
confiseries peut se faire d'une foule 
de façons : caisses d'assez grandes 
dimensions, corbeilles avec ou sans 
couvercles, cageots à claire-voie, etc. 
Si le voyage est un peu long, il vaut 
mieux diviser les colis et ne pas trop 
agglomérer. 

Il convient de mettre ensemble les 
fruits de la même espèce et d'élimi-
ner tout fruit flasque ou fendu par 
excès de maturité. 

L'emballage en corbeilles de gran-
des dimensions devra porter dans le 
fond un lit assez épais de belle paille 
de seigle battue au fléau ; on con-
seille aussi de placer, par dessus la 
paille, un tapis de feuilles d'orties 
qui, dit-on, ont la propriété de con-
server la fraîcheur et la pruine des 
fruits. 

Voilà donc les soins à donner pour 
l'emballage et la présentation des 
diverses catégories de prunes, et qui 
donnent satisfaction dans les pro-
vinces de grande production. Profi-
tons, nous, gens de l'Ouest, de ces 
excellents conseils venant du Sud-
Ouest du pays, pour le plus grand 
bien de notre arboriculture régio-
nale ; n'oublions pas que la présen-
tation des produits paie ; surtout, pas 
de « fardage », nos excellents maraî-
chers nantais, qui ont créé une mar-
que de confiance, seraient les pre-
miers à dire qu'il n'y a pas de moyens 
plus exécrable pour indisposer l'ache-
teur ; en dessus comme en dessous 
du colis, de bons et beaux produits, 
et l'acheteur, satisfait, deviendra un. 
client régulier. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole. 

Conservateur des Parcs et Jardins 
de la Ville de Nantes, 

Pour les arbres dont 
l'écorce a été rongée 

par le bétail 

Voici un moyen, peu coûteux et 
efficace, pour panser les plaies des 
arbres fruitiers dont l'écorce a été 
rongée par les bestiaux : 

Faire une solution de Bichromate 
de potasse à 8 %. 

Faire une autre solution de Sulfate 
de cuivre à 8 %, 

Puis mélanger les deux solutions, 
à quantité égale, et employer ce mé-
lange au pinceau sur les parties écor-
cécs. 

Appareils à pression 
pour arbres fruitiers 

Petite Pompe cuivre, deux corps, 
avec manomètre de pression, pou-
vant refouler à 15 mètres de haut : 
250 francs. 

Pompe sur, brouette, pression 8 kil,, 
tout cuivre et bronze, 5 m. tuyau, 
lance complète, baquet bois. Avec 
roue fer : 530 fr. — Avec roue pneu-
matique : 630 fr. 

Pompe « Fructidor », à haute pres-
sion, cuivre plombé ; clapets eu 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « gobet ». 
La pompe seule, départ usine 800 fr. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 100 litres 1.095 fr. 
Appareil à traction, pour un che-

val, fût bois 200 litres, pression 
20 kilos, 10 mètres de tuyau, roues 
fer 1.395 fr. 

Supplément pour rampe à dory-
phore dix jets, travaillant cinq 
rangs ' 250 fr. 

Prix départ usine et Remise à nos 
adhérents. 

Auim niQdèks. KQUS Masulier, 

Taille des Pyramides 
négligées 

Lorsqu'on a, dans son jardin, de 
vieilles pyramides démesurément 
grandes, et qui ne donnent presque 
rien, il ne faut jamais les arracher. 
Des jeunes sujets, mis à- la place, 
mettraient des années à produire, 
alors qu'on obtiendra du premier 
coup d'excellents fruits sur de vieux 
arbres, grâce à un énergique traite-
ment. 

Elagage. — Ces pyramides ont 
généralement beaucoup trop de bran-
ches. La première opération qui s'im-
pose est donc l'élagage ; on l'effec-
tuera en hiver, de novembre à fé-
vrier, en tenant compte des règles 
suivantes : 

1° Cinq ou six branches par mètre 
de tronc sont largement suffisantes. 
Les autres seront supprimées pour 
permettre la libre circulation de l'air 
et de la lumière. 

2° Les branches du bas sont les 
plus intéressantes, elles sont faciles 
à tailler, à traiter, à cueillir, etc.. 
On leur laissera toute leur longueur, 
alors que celles du haut seront rac-
courcies. On a presque toujours 
avantage à scier la tête de l'arbre, 
avec les petites branches courtes qui 
l'entourent et qui font confusion. 

Sur les branches ainsi gardées, il 
y a généralement des bifurcations 
et des branches secondaires sans 
nombre : leur suppression est la par-
tie la plus délicate d'une pareille 
restauration. Il faut être impitoyable, 
sacrifier tout ce qui est inutile, et 
faire en sorte que, dès la première 
année, chacune des coursonnes qui 
portait 10, 20, 30 yeux et boutons, 
parfois même davantage, n'en ait 
plus que 3 ou 4. Dès lors, il n'y a 
plus qu'à leur appliquer les règles 
extrêmement simples que nous don-
nons plus loin pour la taille des pro-
ductions fruitières. 

Sécateurs 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents les modèles de sécateurs ci-
dessous, prix nets, marchandise à 
prendre à nos Bureaux à Nantes. 

TYPE JARDINAGE, à branches 
creuses, 7 pouces % (21 cent.). Prix : 
9 fr. 30. 

TYPE COURANT, à branches 
creuses, 8 pouces (22 cent), Prix : 
9 fr. 75. 

TYPE VIGIER, à eran, 8 pouces 
(22 cent.), véritable coutellerie, qua-
lité: supérieure, extra. Prix ; iî fr, 25. 
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des productions fruitières 
On l'effectue dès la chute des 

feuilles et pendant l'hiver, de novem-
bre à février.J 

Principe fondamental. — La taille 
des productions fruitières à pour but 
d'obtenir des boutons à fleurs le plus 
près possible des branches charpen-
tières. 

Pour atteindre ce résultat, il faut 
concentrer la sève dans les yeux de 
la base des coursonnes, en suppri-
mant tout ou partie des yeux supé-
rieurs. Une coursonne ne doit jamais 
comporter plus de trois yeux (taille 
trigemme). 

Voici la solution pratique des prin-
cipaux cas qui peuvent se présenter : 

Culture des Pêchers 
m plein vent 

1er CAS : Lambourde, couronnée 
ou non., 

La laisser intacte. 
2" CAS : Dard et hara couronné. 
Le laisser intact. 
3e CAS : Brindille bu rameau. 
Laisser intactes les brindilles " de 

moins de 15 centimètres. Tailler lès 
autres au-dessus de trois yeux bien 
visibles et bien formés (taille tri-
gemme). 

4" CAS : Trois rameauX* 
Tailler, au-dessus du rameau infé-

rieur, et celui-ci à trois yeux bïen 
visibles et bien formés, 

5° CAS : Deux rameaux et un dard, 
Supprimer le dernier rahieau. Tail-

ler, l'autre à deux yeux (un $ard çt 
deux yeux sur le rameau : taijTlé tri-
génuhè)V 

6é CAS : Un dard, un bouton, un 
rameau. | 

Tailler au-dessus du bouton, 
7e CAS : Deux dards et un rameau. 
Tailler le rameau à un ceil.r 

8° CAS : Plusieurs boutons ou 
dards. 

N'en laisser que deux, les plus 
rapprochés de la branche charpen-
tière. Tailler toujours au-dessus d'un 
bouton.. S'il n'y avait à la base que 
des dards, en laisser trois. 

9" CAS : Bourse sans brindille. 
La laisser intacte, 

10" CAS : Bourse avec brindille. 
La laisser intacte si la brindille a 

moins de 10 cm. Dans le cas con-
traire, tailler la brindille à deux ou 
trois yeux, 

r * i 

Lorsqu'on taille un arbre négligé 
depuis longtemps, il est très rare que 
les coursonnes répondent aux des-
criptions ci-dessus. Il n'en est pas 
moins indispensable de les y rame-
ner au moyen d'une taille sévère. 

Précautions à prendre, j 

1° Ne pas tenir compte du fait que 
les boutons de l'extrémité des cour-
sonnes sont les plus gros. Ces bou-
tons, s'ils sont en surnombre, doivent 
être impitoyablement supprimés. 

2° Ne jamais garder de coursonne 
bifurquée. Cela revient à dire qu'il 
faut presque toujours tailler sut la 
première fourche* 

François ROBIN, 
Ingénieur agronome^ 

A la demande de plusieurs lecteurs, 
nous republions ci-dessous les con-
seils, déjà donnés à cette place par 
notre éminenï collaborateur horti-
cole, sur la culture des pêchers en 
plein vent, dont le rapport, chez 
nous, peut être fort intéressant. 

La grande masse des cultivateurs 
mange les pêches et jette le noyau. 
Il lève alors un jeune sujet. S'il n'est 
pas tombé ou n'a pas été mis au 
bon endroit, on le sort de terre à 
l'automne et on le repique parfois 
dans une vigne, et on le laisse pous-
ser au hasard. Les branches gour-
mandes ont vite fait d'emporter la 
sève en affamant les autres, celles 
que j'appellerai les « branches so-
bres ».>Avec un tel système, la base 
de l'arbre est vite dénudée, la végé-
tation se retire de plus en plus haut, 
l'arbre souvent se trouvera plus vite 
épuisé que s'il avait été dirigé et 
suivi dans le but de lui constituer 
une charpente rationnelle, en adop-
tant la forme en gobelet, dans la-
quelle circule air et lumière, pour 
le plus grand bénéfice du fruit. 

Nous avons d'abord à songer si 
nous voulons adopter la demi-tige 
ou la haute tige. Dans le premier 
cas, la tige du sujet sous la greffe 
atteindra 1 m. 10, et dans le second 
cas 1 m. 80 environ. 

Comme distance de plantation, on 
laissera pour les demi-tiges, 4 mètres 
en tous sens autour des sujets. 

Même distance entre les sujets 
haute tiges, car cela suffit pour cette 
essence, alors que pour les autres 
on adopte 5 à 6 mètres d'écart. On 
n'a pas intérêt à monter une tige 
plus haut, à cause des vents qui peu-
vent trop rudement secouer la tête 
de l'arbre. 

Pour faire une bonne tête, il fau-
dra environ de six à dix bonnes 
branches charpentières, pour faire 
ramifier les premières ramilles nées 
sur le greffon. On opère en fin d'hi-
ver uné taille courte à deux Ou trois 
yeux ; au printemps, lors de la 
pousse, on garde les yeux de péri-
phérie bien placés pour faire débuter 
la charpenté du futur gobelet et on 
enlève ceux du centre. Lors de la 
pousse, un petit cercle léger, formé 
avec un osier, maintient ouverte 
l'ouverture du gobelet, tout en don-
nant une certaine forme aux bran-
ches ; sur. ce cercle, les radicaux 
seront liés à distance égale, mais 
pour éviter toute écorchure fatale 
à cause de la gomme qui épuise les 
arbres à noyaux ayant des blessures, 
on peut garnir le cercle d'Un peu de 
vieille toile. Par la taille en vert, 
en saison de pousse, on maîtrisera 
les branches qui s'entpoi'teht au dé-
triment de celles qui poussent plus 
faiblement. En fait, les plus vigou-
reux sont taillés plus court que les 
faibles à la taille de fin d'hiver ; on 
choisit toujours le point de taille 
sur un œil extérieur, de façon à ce 
que le gobelet s'élargisse de lui-
inême au lieu d'avoir tendance à se 
fermer. 

Si une branche s'emporte trop, on 
l'affaiblira par le pincement de ses 
prolongements, puis par des tailles 
plus courtes en hiver. 

On voit que cette méthode, qu'adop-
tent tous les bons pépiniéristes de 1» 
région de Paris, n'offre pas de diffi-
cultés réelles d'exécution et est plus 
commode à conduire qu'une savante 
palmette. 

Ne pas oublier, lorsqu'on achètera 
les sujets, de veiller à bien les choi-
sir selon les sols auxquels ils sont 
destinés. 

En terre profonde et saine : choi-
sir l'arbre gireffé sur franc. 

En sol profond, sec ou calcaire : 
choisir, l'arbre g'reffé sur amandier. 

En sol peu épais et très frais : 
donner la préférence au Mirobolan. 

Ce point est beaucoup plus impor-
tant que l'on ne croit, et cela pour 
tous les arbres fruitiers : faire 
erreur sur le choix des sujets par 
rapport au sol peut amener un grave 
échec. 

Comme variétés à préconiser pour 
la culture des arbres de plein vent, 
citons : 

AMSDEN : début et mi-juillet. 
GROSSE MIGNONNE HATIVE .: 

2° quartier de juillet, 1" quartier 
d'août. 

LA FRANCE : 2» quartier, d'août. 
MALTE : 1er quartier de septem-

bre. 
BELLE IMPERIALE : 1er quartier 

de septembre. 
REINE DES VERGERS : 2e quar-

tier de septembre. 
ADMIRABLE JAUNE ; l"r quar-

tier d'octobre. , 
LE BRUGNON, LORD NAPIER : 

mi-août. 
G. D. 

m i m»*' ■ » 

Culture du Framboisier 

Contre le chancre 
des arbres fruitiers 

Pour guérir le chancre des pom 
miérs et poiriers, si la maladie n'est 
pas trop avancée, on peut couper les 
branches atteintes au-dessous du 
chancre et badigeonner la plaie avec 
une solution de 500 grammes de 
sulfate de fer pour un litre d'eau, à 
laquelle on ajoute 1 & d'acide sulfu-

' Pour le planter, on peut user de 
plusieurs méthodes. Voici d'abord 
une des plus pratiques : 

En grande culture 
En grande culture, on espace les 

plants de 1 m. 10 à 1 in. 40. 
Pour le rendement, il faut tabler à 

l'are, en variétés non remontantes, sur 
40 à 70 kilos de fruits, sur une plan-
tation bien établie. Il ne faut compter 
sur une période de production que 
la troisième année. Pour propager 
les touffes on peut donc dégarnir 
une touffe bien pourvue de « jets » 
et les écaler de la souche mère avec 
une bêche ou un vieux sécateur. Il 
faut choisir ces jets sur des pieds 
fertiles et méritants. 

Pour le tracé à adopter, méthode 
ordinaire, le sol sera rayonné en 
longueur suivant des lignes distantes 
de 1 m. 40 environ. Les rangs des 
extrémités du champ seront établis 
à 0 m. 70 des bords. Il sera bon de 
préparer le sol en billons et sillons 
alternés. Le sol du sillon ne sera 
creux que de 0 m. 10, ces terres re-
jetées sur le billon qui fera ados, 
et de ce fait se trouve relevé aussi 
de 0 m. 10. Les plants sont plantés au 
fond du sillon. Les tiges de ces jeunes 
plants seront rabattues à 0 m. 30-
0 m. 40 ; on rechausse le plant à la 
fin de la première année de culture. 
La plantation, bien entendu, sera 
quinconcée. Pour former les touffes, 
la première tige pourra fructifier, 
sans aucun doute elle se desséchera 
au bout d'un an. On les coupe au 
pied et on taille à 0 m. 50 le ou les 
jets qui ont poussé seuls sur la 
souche. 

L'année suivante, on répète l'opé-
ration, et oh peut garder trois bons 
jets, eux-mêmes taillés à 0 m. 50 de 
haut. 

Les années suivantes, les principes 
de taille, en quehnîe sorte les mêmes, 
sont les suivants i 

On supprime les rameaux ayant 
fructifié, on supprime les jets trop 
écartés ou trop faibles, on taille à 
0 m. 60 ou Ô m. 65 les plus belles 
tiges que l'on garde, suivant ia force 
de la touffe"; on peut garder de quatre 
à huit tiges fruitières. Il sera pré-
férable de les voir bien groupées en 
touffe car il faut qu'elles restent iso-
léés, donc aérées pa i'espacement et 
non voir un champ confus et sans 
air. 

Culture anglaise 
Une autre méthode est la taille 

mixte, dite anglaise, pour avoir des 
récoltés espacées et ne pas tout ré-
colter en même temps. Dans cette 
culture, mettons que nous avons une 
touffe établie de huit belles tiges, 
cinq seront taillées normalement à 
0 m. 65, et les qautre autres, devant 
rapporter plus tard, seront taillées 
basses, sur trois yeux seulement; 

Les premières donneront leur ré-
colte en juillet, les autres pousseront 
avec vigueur mais donneront leurs 
fruits Seulement un peu plus tard ; 
cela peut être intéressant dans cer-
tains cas. 

Culture hollandaise 
La méthode hollandaise, enfin, est 

la suivante : 
Les touffes sont disposées par 

lignes espacées de 1 m. 50, on enlève 
les tiges sèches en fin d'hiver. Les 
tiges conservées et taillées à 0 m. 65, 
comme fruitières, sont palissées à 
droite et à gauche sur des fils de fer 
courant parallèlement et horizonta-
lemnt à 0 m. 50 ou 0 m. 60 du sol. 
Ces rameaux fruitiers, rabattus l'an-
née suivante, seront remplacés par 
des jeunes jets du centre qui, eux, 
poussent libres et verticaux. 

Si on double chaque ligne de fil 
de fer, on pourra éviter le palissage 
et on fera tenir les rameaux courbés 
en les pinçant entre les doubles fils 
de fer. 

On récolte en général en juillet. 

Les insectes nuisibles au framboi-
sier sont : 

Les hannetons, les agriles, dont 
les larves tracent des galeries spira-
lées entre l'écorce et le bois. Il faut 
couper et brûler le bois malade. Une 
grosse erreur consiste à jeter sur le 
fumier les fragments de végétaux 
envahis, car on sème alors une vraie 
pépinière d'insectes. Il faut brûler, 
le feu purifie tout. La punaise grise 
est aussi un des insectes nuisibles 
du framboisier. 

Comme maladie, il existe parfois 
une sorte de gale dite fusifornie. 

Une bonne formule de fumure aux 
engrais chimiques est la suivante : 

Donner par are tous les deux ans : 
en automne, 8 à 9 kilos de kaïnite, 
7 à 8 kilos de scories. 

tons les ans, vers la mi-mai à fin 
mai : 1 kilo 800, et en deux fois, à 
2 kilos de nitrate de soude. 

Les meilleures variétés 
de Framboisiers 

Les variétés de framboisiers sont 
assez nombreuses. Nous avons les 
framboises rouges à chair vineuse et 
les framboises jaunes, plus douces, 
plus sucrées que les précédentes, 

Voici les plus estimées i 
P Variétés bifères ou remontantes. 
Belle de Fontenay i Beau fruit, 

bien îouge, À chai* très savoureuse, 

une des meilleures et des plus pro-
ductives. 

Perpétuelle de Billiard : Issue de 
la première, celte variété donne des: 
produits magnifiques et abondants, 
de bonne grosseur, à grains volumi-
neux et peu serrés, rouge vif, à chair, 
juteuse et bien sucrée. 

Pilate : La plus hâtive des fram-
boises et une des plus productives, 
elle est grosse, rouge et très savou-
reuse. 

Surpasse Falstoff : Fruit excellent, 
gros et très beau, bien coloré, très 
fertile. 

Merveille des 4 saisons rouge ï 
Variété hâtive à grand rendement, 
à fruits moyens et succulents. 

Merveille des 4 saisons jaune i 
Aussi fertile que la précédente, ses 
fruits sont plus gros et peut-être plu? 
fins et plus sucrés ; très recomman-
dablc sous tous les rapports. 

Sucrée de Metz : Gros fruit jaune 
pâle, bien sucré, très sauvoureux et 
de toute première qualité. 

Surprise d'automne : Une des plus 
belles framboises et des plus pro.-
ductives. Elle est jaune, très grosse, 
ovale, un peu pointue et à chair, 
délicieuse. 

Superlative : Nouvelle variété amé-
ricaine très productive; ses fruits 
sont rouges, coniques, de belle gros-
seur et très bons. 

Congy : Obtenue récemment par 
M. Congy, chef des cultures fruitières 
du Domaine de Ferrières-en Brie; 
dans un semis de Merveille des 4 sai-
sons rouge. Cette variété tient bead^ 
coup du type dont elle provient, elle 
est cependant plus vigoureuse et plus 
fertile, ses fruits, aussi bons, sont 
également plus beaux. 

2° Variétés non remontantes. 
Hornet i Fruit superbe, très grosy 

très fin, rouge brillant ; une des' 
sortes le*s plus appréciées sur le mar-» 
ché. 

Falstoff : Gros fruit, excellent,-^ 
monte quelquefois. "r 

Cuthbert : Une des merveilles par* 
mi les plus tardives ; les fruits sont' 
très gros et bien colorés. 

A celles-ci, ajoutons : Cïarke rouge' 
et Champlain, à fruits jaunes, deux 
variétés nouvelles très recommàlï-
dées ; Fillhasket ; Royale de Herreff-
hausen, qui est une des plus vigou-
reuses ; Rouge de Hollande, Superbe 
d'Angleterre, Jaune de Hollande,' 
Gambon et quelques types locaux 
tels que Rouge de Mareil et Souchefj 
pour la grande culture. 

Le framboisier est un des fruits 
les plus parfumés. En plus d'un des*--
sert favori, on peut lé vendre ; ce 
fruit peut faire des sirops, confi-
tures, gelées et pâtes ; on peut en 
conserver la pulpe. 

Cet excellent fruit mérite d'être»: 
propagé et popularisé. 

G. DUCOURT.IU-
(Reproduction Interdite.), 

Ils vous apparaîtront, au prin-
temps, avec une écorce lisse et 
saine. Leurs fruits, abondants, 
n'auront rien à envier, quant a 
l'aspect, aux fruits étrangers, 
tout en conservant l'ex-
quise saveur du terroir 
français. 

Les larves, fes œufs 
des insectes, seront 
détruits. Les mousses 
les lichens, les cham-
pignons auront disparu. 

6SSAYEZ t 

Société "U HY-TÔX" 
32, r. de Marignan, Paris (8'i 

des 

jeunes arbres à noyaux 
Voici une nouvelle recette efficace} 

ayant fait ses preuves, que nous soni< 
mes heureux d'indiquer à nos leç/ 
teurs, pour traiter les taches dêj 
gomme sur les jeunes arbres § 
noyaux : 

1" Décaper la tache avec une sey* 
pette bien affilée, en mordant un peu 
dans l'aubier. 

2" Frotter la plaie avec du vinal* 
gre ou des feuilles d'oseille. 

3° Débrider, par une fente verti« 
cale de l'écorce, en dessus et en des-
sous de la plaie, avec la pointe dfl: 
la serpette, en fendant jusqu'à i'àu| 
bier sur quelques centimètres a$ 
long. 

4° Recouvrir la plaie de mastic fi 
greffer, soit à chaud ou à froid. 

L'année suivante, on a une légère; 
cicatrice en forme de losange allonge* 
mais la peau du sujet est belle ej 
lisse à l'emplacement du point ma> 
lade. 
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ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande netle 
FH1X APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vil 

1" quai. 2* quai. 'i' quai. es Ira i" quai. 2" quai. i' quai. èxlra 

TAUREAUX 

7 40 
7 00 
6 40 

6 60 
5 70 
5 70 

5 50 
4 70 
5 20 

8 10 
8 40 
6 80 

4 45 
4 20 
3 85 

3 63 
3 13 
8 13 

2 75 
2 35 
2 60 

5 02* 
5 87 
4 20 

10 50 9 60 9 10 11 60 6 80 5 48 5 02 7 19 
MOUTONS... 14 20 10 00 7 90 15 50 7 10 4 70 3 47 7 75 

8 42 8 28 6 42 8 72 5 90 5 80 4 50 6 10 

Du Lundi 7 Décembre 1936 

1 60 
7 30 

6 80 
6 00 

5 70 
5 00 

8 30 
8 60 

4 55 
4 38 

3 75 
3 30 

2 85 
2 50 

5 15 
5 50 

6 40 5 70 5 20 6 80 3 84 3 11 2 60 4 21 
10 80 9 90 9 40 11 80 6 48 5 65 5 il 7 08 

MOUTONS 14 60 10 50 8 40 15 30 7 30 4 93 3 70 7 90 

PORCS. 8 57 8 28 6 70 8 72 6 00 5 80 4 70 6 10 

SVlarché du Lundi. — Arrivages par Départements 

MAiINE-ET-LOIRE : 75 bœufs ; 20 
vaches ; 25 taureaux ; 11Ô veaux ; 
160 porcs. 

MORBIHAN : Néant. 

LOIRE-INFERIEURE : 120 bœufs ; 
76 vaches ; 160 porcs ; 25 veaux. 

VENDÉE : MO bœufs ; 105 vaches ; 
25 taureaux ; 15 veaux ; 20 porcs. 

Begarefs sur l'année fruitière 
Dans l'ensemble de la France, la ré-

volte des fruits aura été cette année 
fort irrégulière. Les gelées tardives ont, 
à peu près partout, anéanti celle des 
abricots et des- pêches. Les poiriers ont, 
par endroits également, beaucoup souf-
fert. Les pommiers, en revanche, ont 
eu une production satisfaisante, en 
quantité tout au moins, car la qualité 
laisse beaucoup à disirer, par suite de 
l'humidité du printemps et de Tété, qui 
A grandement favorisé le développement 
des maladies, de la tavelure surtout. 

Ce développement des maladies cryp-
togamiques s'est manifesté d'ailleurs 
dans toutf ortes de cultures, en par-
ticulier : jardin, où les céleris, les 
pignons, les salades même ont été 
ravagés par différentes sortes de pour-
ritures et dé rouilles. Quant aux vignes, 
leurs propriétaires n'ont réussi à sau-
ver une récolte, d'ailleurs médiocre, 
qu'au prix d'une série de sulfatages et 
do soufrages presque ininterrompue, de 
la floraison à-la vendange. 

Pour les arboriculteurs, cette lutte 
opiniâtre que livrent les vignerons aux 
parasites végétaux et aux insectes est 
un exemple à méditer. Il faut en effet 
que nous nous pénétrions bien de cette 
idée que, faute de traiter, nous aussi, 
régulièrement nos arbres, nous ne pou-
vons espérer récolter des fruits sains. 
Fort heureusement, d'ailleurs, le nom-
bre de traitements à appliquer aux 
arbres pour obtenir un résultat satis-
faisant est bien moindre que pour la 
vigne. Un sérieux nettoyage d'hiver à 
l'Ivernol, deux ou trois traitements 
mixtes au printemps et en été suffisent. 

L'exemple de cette année aura d'ail-
leurs, sans aucun doute, beaucoup con-
tribué à vulgariser la pratique des 
traitements, car partout les cultivateurs 
auront été à même d'observer l'extra-
ordinaire différence de végétation du 
feuillage et de qualité des fruits entre 
les arbres laissés à l'abandon et ceux 
qui avaient reçu les traitements appro-
priés. Dans bien des vergers où seul le 
traitement d'hiver avait été appliqué, 
on a pu remarquer un résultat déjà 
fort appréciable. Que chacun donc, cette 
année, s'astreigne au moins â cette 
opération indispensable que constitue 
le traitement d'hiver. 

F. ROBIN, 
Ingénieur agronome. 

Une nouvelle 

dans une affaire 
vin 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robustes,. 

En CUIVRE ROUGE..nw.y, 175 fr. 
Èa CUIVRE PLOMBÉ....... 187 » 

Prix nets pour nos adhérents, 
appareils à prendre à nos Bureaux, 
oit départ Nantes. 

Par suite d'une nouvelle Hausse, Ces 
prix ne seront valables que jusqu'à 
épuisement d'un stock très réduit. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
ftampe plombée à 3 Jets pour; 

l'acide 36 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc"..ï 26 »» 
(Lance cuivre avec jet Gobeî 

pour arbres fruitiers, vignèv 
pommes de terre, etc 1? »* 

Le Sceptique es* 
èa propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Cnvoi de broch. contre 0.35 en timbre 

Laboratoire "HIDALGO" de PARIS 
Passage Pommsraye, i Nantes 

au-dessous dos Grands Dentistes 

La grande presse régionale a lon-
guement relaté comment M. Bahuaud, 
négociant en vins à La Chapelle-
Heulin, avait eu à répondre devant 
la 3e Chambre des délits : 1° de mise 
en vente d'un vin de coupage sous 
la dénomination de Muscadet de Sèvre 
et Maine ; 2° mise en vente de vin 
saccharine. 

Le Tribunal correctionnel de Nan-
tes a rendu lundi dernier son juge-
ment : 

Il relaxe M. Bahuaud du délit de 
mise en vente de vin de coupage. 

Par contre, la présence de saccha-
rine étant indéniable, le tribunal le 
condamne à 15 jours de prison avec 
sursis et 100 francs d'amende. La 
demande de dommages-intérêts pré-
sentée par l'Union des Producteurs 
de Muscadet étant reconnue rece-
vable, cet organisme obtient 500 fr. 
De même le Syndicat Sèvre et Maine 
se voit allouer 800 francs de dom-
mages-intérêts, ainsi que l'insertion 
dans la presse. 

Enfin M. Bahuaud devra verser à 
la Régie 500 francs pour falsification 
de vin, 580 francs pour mise en vente 
de ce vin fraudé, 1.000 francs par 
kilo de saccharine. Les 33 hectolitres 
saisis seront détruits au moyen de 
la distillation. 

|La Vie Syndicale! 
Challain-la-Potherie 

Des conférences sur l'Office du 
Blé et l'emploi des Engrais seront 
faites à Challain-la-Potherie, salle de 
l'hôtel Gillier, le mardi 15 décembre, 
à 19 heures, par MM. Leroy, ingé-
nieur agronome, directeur des Ser-
vices agricoles de Maine-et-Loire ; 
Valentin, ingénieur agronome, direc-
teur du Bureau d'études sur les En-
grais d'Angers. 

Ces conférences seront précédées 
de la visite du camion exposition des 
Sels de Potasse d'Alsace et suivies 
d'une séance de cinéma sonore et 
parlant. 

Entrée gratuite. Tous les cultiva-
teurs sont cordialement invités. 

Avis m Planteurs de Tabac 
Les planteurs de tabac et les per-

sonnes s'intéressant à cette culture 
sont prévenus qu'une visite de la 
Manufacture des Tabacs de Nantes 
aura lieu le 17 décembre. Prière de 
se trouver vers 13 h. % au Café des 
Deux-Gares (en face la gare d'Or-
léans), 

Livraison de la Récolte 1936 
Les livraisons n'auront probable-

ment pas lieu avant la première se-
maine de mars. Il n'y a donc pas lieu 
de commencer la préparation dès 
maintenant. Les instructions rela-
tives au triage seront données, com-
me tous les ans, dans un prochain 
Bulletin du Syndicat. 

Destruction dos Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la destruction des taupes. La boîte, 
12 francs, Transmettre les Comman-
des au Syndicat. 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Lundi 14 décembre, « Pont-

Château. 
Mardi 15. r?s Cordemais, Legé, 

Quilly, Saint-Hiiaire-de-Chaléons. 
Mercredi 16. -— Montbert (Genes-

ton), Plessé, Vigneux-de-Bretagne. 
Jeudi 17. ^— Ancenis, Campbon, 

La Chapelle-Heulin, Héric, Jans, Rezé. 
Vendredi 18. — Nort-sm-Erdre.. 
Samedi 19. *-* Issé,. 
Dimanche 20. — Frossay, Pjulx, 

Saint-Lumine-de-Coutals, 

Exposition d'Apiculture 
et Foire aux Miels 

de Paris 
Cette manifestation aura lieu du 

20 au 25 janvier 1937, au Parc des 
Expositions de la Ville de Paris. La 
Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure demande à tous ses socié-
taires de faire un effort pour y par-
ticiper, afin de donner en France un 
renom au Miel de Bretagne, de con-
sommation courante. 

Nos Foires aux Miels, en Loire-
Inférieure, ont prouvé que notre miel 
pouvait s'intituler miel surfin, tout 
aussi bien que n'importe quel autre 
miel bien préparé. Beaucoup do 
consommateurs le préfèrent cemnre 
miel de table, au miel des autres ré-
gions. 

Les apiculteurs pourront exposeï 
soit individuellement, soit collective-
ment. 

Ils devront se faire inscrire, avant 
le 13 décembre, chez le président, 
M. Etienne Giraud, au Landreau 
(Loire-Inférieure), 

Une formule d'inscription (obliga-
toire) leur sera adressée. Us devront 
la remplir et la retourner, signée, 
au plus tard pour le 20 décembre 
courant. 

M <>f i «a» 

Prix des Engrais 
Engrais azotés 

Sulfate ammoniaque, 20.40.... §8 50 
Nitrate de chaux 13 % 76 »» 
Ammonitre 15,50 % 78 »» 
Nitrate de soude 16 % 87 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % 26 25 

— 16 % 29 »» 
— 18 % 31 75 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 
Phosphate 26 %' 20 »» 

— 29,5.. 23 »» 
— 33, 27 50 

Les 100 kg,, départ Sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite 18 % 2J) 
Chlorure 49 75 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Sulfate cuivre 
Belge 212 »» 
Anglais 217 » 

Les 100 kg., départ sur camion 
Nantes. ' 

Savons 
G. H. B., 350 fr. les 100 kg.,, par 

caisse de 50 kg. 
Croix d'Or, 350 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 

et 
Service réservé à ncs Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
B, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 8 lignas maximum 
Au-dessus : 

I fr. par ligne supplémentaire 

OFFRES 
152. ^ A vendre PLANTS DE 

VIGNE GREFFÉS, très sélectionnés 
dans les meilleures variétés de pays. 
S'adresser à Emériaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-L). 

166. — PLANTS DE FRAISIERS 
de la Vallée de la Loire, 200 variétés 
à gros et petits fruits, dont 35 remon-
tantes, produisant de mai à o.ctobre. 
Catalogue franco. Charles Caillé aîné, 
horticulteur, 105, rue Général-Buat, 
Nantes. (Téléphone 121-59.), 

169. A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs di-
rects des meilleures variétés sélec-
tionnées. Boutures et plants racines : 
plants choix extra-beaux. 

Blancs : Seibel 4986 (dit Rayon 
d'Or), 5409, 6468, 10868, Baco 22 A. 

Rouges .' Seibel 4643 (dit Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 8365, 8745, 8916, 
Baco N" 1, Gaillard N" 2, Bertille-
Seyve 2862 (dit Commandant), etc.. 

Très BEAUX PLANTS GREFFÉS, 
bien soudés et raciués, choix extra-
beaux, greffons sélectionnés, greffe 
anglaise à la main sur 3309, Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard, Gamay, 
Gros-Lot de Cinq-Mars, Malvoisie. 

Hybrides nouveaux recommandés, 
greffés sur 3309 : Blancs : Seibel 
10173, 10868, Seyre-Villard 5276. 
Rouges : Seibel 5455, 7053, 8365, 8745, 
8196, 10096, 11803. 

Authenticité garantie. Prix-courant 
franco sur demande. Souscription 
ouverte aux hybrides et plants gref-
fés pour, l'automne 1937, aux meil-
leures conditions possibles. S'adres-
ser ALLARD Jules fils, au Guineau, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

174. ~ A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés, choix extra. 

Blancs : Seibel n" 4986, 5279, 5409, 
6468, 6980, 10173, Baco 22 A, Bertille 
450. — Rouges : Seibel n°" 1020, 4643, 
5437, 5455,. 7053, 8357, 8745, 10878, 
11803. 

Baco n" 1 et Bertille 2862. 
Plants greffés sur 3309 : Muscadet, 

Gros-Plant, Colombard, Pinot et 
Gros-Lot. Seibel 8745, 8753, 10096, 
10868, 11803 et Seyve-Vtllard 5276 

Authenticité absolue. Prix sur de-
mande. S'adresser chez A. Anneau, L* 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L), 

182. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGÉS « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à Robert-Morice, Sainte-
Luce (L.-L), 

188. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES. Plants français sélection-
nés, greffés et soudés : Muscadet, 
Gros-Plant, Colombard et Pinot. 

Hybrides rouges et blancs des meil-
leures variétés,. S'adresser chez Louis 
Plassier, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer. 

203. — A" louer UNE FERME de 
5 hectares, avec dépendances, pour 
24 décembre 1937, en Saint-Sébastien, 
et MAISON DE MAITRE avec parc 
et confort moderne. S'adresser au 
Syndicat. 

208. — A vendre, UNE SERRE 
demi-ronde, adossée avec tablette, 
longueur 11 mètres, largeur 3 m, 50. 
S'adresser M. Vinet, 171, route de 
Vertou, Nantes-Sèvre (L.-I.)« 

210.. — A affermer pour le l'r no-
vembre 1937, BONNE FERME de 
29 hectares environ, commune de 
Saint-Mars-du-Désert. S'adresser à 
M. Pineau, greffier à Carquefou. 

211. — A vendre, PETITE VOI-
TURE MARAICHERE, quatre roues, 
excellent état. L'Endruère, Les Sori-
nières (L.-L). 

212. — A louer pour le 29 septem-
bre 1937, la BELLE FERME de Coët-
y-Huel, commune de Sarzeau (Mor-
bihan). Superficie, 42 hecares envi-
viron. Beaux vergers de pommiers. 
S'adresser à M* Texier, notaire à 
Vannes, ou à M" Gohéléâc'h, notaire 
à Sarzeau (Morbihan). 

213. — A vendre BATTEUSE Armo-
ricaine « Froger », état neuf ! dispo-
sitif pour trèfle. De Lambiïy, Poùahcé 
(Maine-et-Loire). 

214. — TROIS FERMES à louer 
pour la Toussaint 1937 ; 11 hectares, 
23 hectares et 38 hectares, commune 
du Cellier. S'adresser E. Lebeaupin, 
expert, Le Cellier (L.-L). 

215. — A vendre UN VERRAT âgé 
de six mois, extra, de race Normande, 
propre à la reproduction. S'adresser 
à René Trimoreau," .éleveur, Ferme 
de la Motte, en Maumusson, canton 
de Saint-Mars-la-JaiRe (L.-L). 

216. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1937, BONNE BORDERÎE 
d'une contenance de 8 hectares envi-
ron, située commune de Thouaré ; 
terres, prés et vignes. S'adresser au 
Syndicat. 

217. A affermer pour le 1" no-
vembre 1937, TRES BONNE F'ÊRME 
de 30 hectares environ, d'un sèul 
tenant, commune de Cafquefou ; 
terres, prés et Vignes. S'adresser au 
Syndicat, 

218. — A louer FERME de 10 hec-
tares, près Pont-Rousseau. Prés, tër-
res, vignes, arbres fruitiers. 

On demande JARDINIER à moitié 
fruits, logement gratuit. S'adresser 
15, rUe Menou, Nantes. 

219. — TRES BELLES GRIFFES 
ASPERGES sélectionnées, Grosse Hâ-
tive Argenteuil un an, extrafortes 
deux ans. Réussite printemps 1936, 
95 %. Nombreuses référencçs-lettres 
félicitations. Félix Jouis, La Cnâpelle-
Basse-Mer (L.-L). 

220. >-- A vendre SUPERBE CO-
KËR un an, avec pédigrée. S'adres-
ser M- A. de la Brosse, Ardennes, 
Sainte-Pazanile (L.-Ï.), 

DEMANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 143.53. 

265. Cherche de suite MENAGE 
jardinier, basse-cour ; préférence 
avec enfants pouvant aider. Exige 
sérieuses référenres. S'adfesiser au 
Syndicat. 

266. ÏT= MENAGE demande place 
jardinier, toutes mains, sachant con-
duire auto ; femme pourrait aider 
cuisine ou lingerie ; peut fournir ré-
férences. S'adresser au Syndicat. 

267. — On demande pour le 1" fé-
vrier 1937, UN MENAGE pour culture 
et basse-cour, S'adresser M. Joyau, 
Marais-Gautier, Saint-Père-en-Retz. 

268. On demande MENAGE, re-
traité de préférence, connaissant bien 
la culture des fleurs, S'adresser au 
Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour.: 

Nantes, le 10 décembre. 
Farine de froment. VS*.,Ï.;..] 212 
Blé ..............r.. .,>•>*; cours légal 
Avoine grise ou noire ,; 
Avoine bigarrée... OJTO- . 

Sarrasin Bretagne. n 
Orge indigène (Gôtes-du-N.) 
Orge Maroc ... çccpcoi 
Maïs Indo-Chine..... t 
Son région, bonne fabricat.; 
Riz Saïgon iv' i 

10Ô 
106 
95/98 

1Ô6 
in i 

9*2 

Fourrages 
Paillo de blé ï 

bottelée ......... i. 245 
pressée ...,..-,. 245 
Ce? prix s'entendent par quantité 

minimum d_6 5.Û0O kilos, départ lieux 
da nrôductton» 

Préparez vos plus gros profits 
dès maintenant 

SOIGNEZ VOS HERBAGES 
SOIGNEZ VOS PRA 

avec 

L 
SALM0 

13 + 6 = 

Le plus mûr... 
Le pitss écQitomiqfëe®* 

des engrais de pr%is*l®m 

Prix basé sur celui des scories de plus grand dosage 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

. DÉ NANTES 
ÊT DÉ CAMPAGNE ^ 
Cours du 4 décembre 

.VEAUX,. 440. sM; Le kilo star pied : 
5.25 à 6.25 ; moyenne, 5.75. A, déduire 
OÏÔ pour la cjtjlïpàgnè ; moyenne, 4.95. 

• BŒUFS : 80. »-T Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 8 à 8.50 ; 2e qua-
lité, 2.25 à 2.75 j 3é qualité, 1.50 à 2 fr. 
— Derrière t lté qualité, 3.75 à 4.25; 
2e qualité, 3 £t, 3.&Ô ; 3e qualité, 2 
à 2.75. 

MOUTONS I 188. Le demi-kilo : 
Ire qualité, G.50 â 7 fr.; 2e quàlité, 5 à 
é fr. 

AGNEAUX sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 9 décembre. 

Artichauts, les 12, 20 fr. s= Betteraves, 
les six, 3 fr. =5 Carottes, le paquet, 
0 fr. 50, .—: Céleri rave, les six, 4 fr. 
—. Céleri blanc, les six, 2 fr, 50, = 
Choux pommes, les' 16, 8 fr. ^ Cboux-
fleurs, la pièce, 1 fr. ~ Choux Bruxel-
les, le kilo, 1 fr. Cresson, les 12', 
6 fr, es Chicorées, les 12, 3 fr. — Esca-
roles, les 12, 2 fr. — Eninards, le kilo, 
1 fr. Laitues, les 20, 3 fr. — Mâche, 
le kilo, 1 fr. 50. ^ Navets, la botte, 
0 fr. 70. rrr Noix, le kilo, 4 fr. r-r. 
Oignons, le kilo, 0 fr. 50. r- Oseille, le 
kilo, 0 fr. 50. r-r Pommes, le kilo, 
1 fr. 25. rs Pissenlits, le kilo, 2 fr. — 
Poireaux, la botte, 2 fr. 50. -—. Poires, 
le kilo, 4 fr. — Radis, les 12, 3 fr. — 
Salsifis, le paquet, 2 fr. 50. — Scorso-
nères, le paquet, 1 fr. — Tomates, le 
kilo, 3 fr. 50. = Pommes de terre, le 
kilo, 0 fr. 75. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 9 décembre, 

POMMES DE TERRE 

Les 100 kilos vrac départ : Hénaut 
du Loiret, 70 ; Parisienne dU Loiret, 
65 ; Royale d'Orléans, 66 à 67 ; Hol-
lande de Bretagne, 48 ; Saucisse rouge 
de Bretagne, grosse triée 55 à 62, toute 
venante 47 à 48 ; Vendée, 78 ; Poitou, 
66 ; Loiret, 65 ; Earlv de la Sarthe, 51 
à 52 ; Touraine, 55 à 56 ; Etoile du 
Nord du Loiret, 42 à 43 ; Fin de siècle 
de Bretagne, 50 : Beauvais de la Sarthe, 
47 à 48 ; Creuse, 52 à 53 ; Woltmann 
de Seine-et-Oise, 35 ; Géante bleue de 
Bretagne, 38 à 40 ; blanche, 37 à 38 ; 
Maerker de Bretagne, 37 à 88 ; Eerste-
Iingen du Nord, 49 à 50 ; Oise, 50 à 
52 ; Sarthe, 50 ; Maine-et-Loire, 50 à 
5â i Loiret) 52 à 53 ; Majestic du Nord, 
43 ; Ronde jaune de Bretagne, 40 ; 
Sarthe, 41 ; Mayenne, 40 à 41 ; Loiret, 
42 ii 43 ; Creuse, 44 à 45 ; Alsace, 37 ; 
Auvergne, 45 A 46 ; Rosa de la Marne, 
83 â »5 j Ard ennes, Meuse, 82 à 83 ; 
Sarthe, 75 ; Loiret, 78 à 80 ; Maine-et-
Loire, 78 : Morbihan, 73 à 75 ; Côtës-
du'-Nord, 78 à 80. 

CAROTTES, r-. Les 100 kilos, vrac, 

fépart I Àuxonne, 55 ; Looi), 22 ; Luc, 
0 s Samt-Ômer, 28 ; Meaux, 33 à 35. 

NAVETS. Alsace, 14; Nord, 18% 
Luc, 17 à 19.. 

OIGNONS. ~ Les .100 kilos logés, dé-
part i Auxonne, 24 j Saint-Brleuc, 22 ; 
Roscoff, 23 t Poitou, 45 : Alsace, 32 ; 
La Fère, 42; Verberie, 43; Lué. 32; 
Le Pâuljjîuèn, 24 j Znzi, 19. 

LEGUMES SECS 

Paris, le 9 décembre. 

Les 100 kilos logés départ : Flageo-
lets Nord, 29$ ; romorantih, 290. Lin-
gots Nord ou Vèndée, 315 ; Landes, 300. 
Chêvrieïs Arpajon-Dourdan extra, 390 
li 405 ; bons, 850 à 390 ; ordinaires, 
280 à 300. Plats Midi nature, 350 ; gros, 
370 ; extra, 385. Cocos Landes Pyfénéès, 
200. Brézins Vendée, 28* 

Pommes et Cidres 
Cidres nouveaux, 6.50 à 8.50 le degré, 

départ. 
Pommçs à cidre, la tonne, vrac, de-

part : Oise, 75 ; Seine-Inférieure, 80 à 
90 ; Eu/e, 93 â 10Ô ; Orne, Sarthe, Per-
ché, iOO à llO ; Pays d'Auge, én moyen-
ne 120. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1936 575 à 625 
GROS-PLANT 1936 300 à 350 
SEIBELS 1936 325 à 350 
OTHELLO 1936 300 à 350 
NOAH : 10 à 10.25 le degré-hecto, nu, 

départ. 

Poil angora 
Cours actuel : 150 francs lo kilo, 

Doiir le poil Angora blanc. Ire qualité. 

MARCHÊ§fe| 
RÉGIONAUX : 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6.25 à 11.75 ; 

2e catégorie, 3.25 à 3.75 ; 3e catégorie, 
1.75 à 2.75. 

Veau. — Ire catégorie, 5.25 & 9.75 ; 
2'e catégorie, 4.75 ; 3e catégorie, 3.75. 

Mouton. — Ire catégorie, 9.75; 2ë ca-
tégorie, 7.75 à 9.75 ; 3e catégorie, 4.75. 

Porc. — 4 à 7 fr. 50. 
Beurre, r- 6.50 à 8 fr. 
Œufs, r-^ La douzaine, 8 à 9 fr. 50. 
Poulets. = 5.50 à 6 frc Lapins. = 5 fr, 

ANCENIS 

Blé, 142 fr.T avoine, 120 fr.; seigle, 
110 fr.; orge, 120 fr. Foin, les 500 kilos, 
100 fr.; p.aille, 105-110 fr. Poulets, la 
livre, 3.75-4 fr.; canards, la livre, 2-
2.50 ; oies, 3 fr. ; pigeons, la couple, 
6- 8 fr. ; lapins, la livre, 2-2.50 ; œufs, 
la douzaine, 8-8.50 ; beurre, la livre, 
7- 7.60. Bœufs de travail, la paire, 4.000-
5.500 fr.; vaches laitières, 1.800-3.000 fr.; 
veaux, le kilo, 5.50-6 fr.; génisses, 850-
1.500 fr.; porcs, le kilo, 5-5.50 ; porcs 
de lait, 100-110 fr. 

CANDÉ, 7 décembre. 
Blé, les 100 kilos, 143 fr.; orge, 100-

110 fr.; avoine, 105-110 fr. Poules, la 
couple, 22-24 fr.; poulets, la couple, 
24-28 fr.; canards, la couple, 22-24 fr.; 
oies courantes, la couple, 88-44 fr.; 
oies grasses, le kilo, 7 à 7.60 ; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
8 à 12 fr.: lapins de garenne, 5 à 5.50 ; 
perdrix, 9 à 9.50 ; œufg, la douzaine, 
7.75 à 8 fr.; beurre, la livre, 6 a 6.25. 

Porcs gras, le kilo, 5.30 à 5.70 ; porcs 
maigres, 5,50 à .6 fi*.t porcillons, la 
pièce, 90-120 fr. 

Boeufs-vaches amenés, 1.200 ; veaux 
amené?, 50 ; moutotis athenés, 800 ; 
poulains amenés, 10. 

CHATEAUBRIANT, 9 décembre. 

Blé, prix officiel ; avoine, 105 h 
.11$ fiu âéigte 2â à 100 fcf orgè, 108. 

à 110 fr.; sarrasin, 90 à 95 fr.; son, 84, 
à 85 fr. ; son de sarrasin, 88 à 90 fr. 

Cidre ordinaire, 60 à 65 fr. la bar-
rique ; première qualité, 65 à 70 fr£ 
droits en sus. 

Pommes de terre, 50 â 70 fr. 
Beurre en gr<5s, 11 à 11.50 le kilo ; 

au détail, 14 à 14.50 ; œufs, 8 fr. la 
douzaine. 

Poulets, la pièce, 12 à 15 fr.; canards, 
13 à 15 fr.; lapins, 9 à 14 fr.; lièvres, 
20 à 22 fr.; lapins de garenne, 5 a 
6 fr.; bécasses, 10 k 11 fr.; pigeons1 

ramiers, 6 a 6 fr. 
Bœufs de travail, 4.000 à 4.500 fr, 

la paire ; bœufs gras, 8 à 3.80 le kilo ï 
vaches laitières ou anlouillantes, 1.5001 

à Ï.80O fr. pièce ; vaches grasses, 2.25 
à 2.75 le kilo ; génisses, 3 à 3.50 ; veaux» 
de lait, 4 à 4;25 ; veaux gras, 4.90 a 
5 fr.; moutons, 4.25 k 4.50 ; porcs de 
lait, 90 à 120 fr.; porcs maigres, 150 k 
20O fr.; porcs gras, 5.10 à 5.15 le kilo ; 
moutons iéûhes, 4.50 à 5 fr. 

BLAIN, 8 décembre. . 

Blé (taxe officielle) ; farines, 209 à' 
212 fr. ; sons, 83 a 84 fr. ; avoines, 
110 à 115 fr.; orge, 105 à 110 fr. — 
Paille, 120 à 125 fr. les 500 kilos ; foin, 
105 k 110 fr. — Beurre de laiterie, 8 
à 8.60 la livre ; beurre ordinaire, 7 & 
7.50 la livre ; œufs, 8.50 à 9 fr. la 
douzaine ; lait, 1 fr. le litre ; poules 
et poulets, 18 à 36 fr. la couple (4.25i 
à 4.50 la livre vif) ; pigeons, 7 k 8 ih 
la paire ; lapins, 10 à 20 fr. .pièce (4.25) 
à 4.50 le kilo vif) ; oies, 38 à 40 fr. 
pièce ; canards, 12 h 24 fr.; lièvres, 181 
à 26 fr.; levrauts, 12 k 17 fr.; pigeons 
ramiers, 5.60 a 6 fr. ; lapins de garenne, 
6.50 à 7 fr. ^ Bœufs, 2.90 à 3.30 le 
kilo ; vaches, 2.20 à 2.80 ; taureaux, 
2.20 à 3 fr.; génisses, 3 à 3.60 ; veaux, 
5 fr. ; moutons et agneaux, 4.50 à 5.50 ; 
porcs gras, 4,85 à 5.10 ; porcelets de 
six semaines à trois mois, 90 à 200 fr.; 
courantins, 210 k 290 fr. — Cidre, 85 à 
90 fr. la barrique de 225 litres (droits 
de circulation en sus) ; au détail, 0.75 
le litre. !— Pommes de terré, 40 ti 
60 fr. les 100 kilos. 

N02AY, 7 décembev 
Blé, prix officiel ; orge, 99 à 100 fr.; 

avoine, 100 à 105 fr.; sarrasin, 89 à 
00 fr.; seigle, 110 k 111 fr.; son, 86. 
à 86 fr.; son de sarrasin, 89 à 90 fr. 

Paille de froment pressée, 185 â 
140 fr.; foin, suivant Qualité, 120 a 
lâO fr. les 50O kilos. 

Jeunes poulets, 24 à 32 fr. la coupre 
(8 fr. le kilo vivant) ; pigeonneaux, 6.50 
à 7 fr. la couple ; lapins. 9 à 13 ff, 
pièce (5 fr, le kilo vivant). 

Beurre, en gros, 11.50 le kilo ; aU 
détail, 12.50 à 12.75 ; œufs, 8 fr. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses lourdes, 
3.20 à 3.50 ; bœufs, 8 k 3.25 ; vaches, 
2.25 à 2.75 ; veaux, 4.75 à 5.25 ; mou-
tons jeunes, 4.75 à 6 fr.; moutons vieux1, 
4.25 à 4.50 : porcs «ras, 5.10 k 5.20. 

Porcelets laitons six à huit semaines 
80 à 120 fr.; porcelets de deux à troi? 
mois, 130 à lflô fr.; courantins de trois 
à quatre mois, 190 à 250 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé, 142 à 145 fr.; avoine, 105 k 

110 fr.; blé noir, 87 à 90 fr.; seiglé1, 
85 fr.; orge, 83 à 86 fr. Foin, les 500 
kilos, 110 fr.; paille, 110 fr. Poulets1, 
la couple, gros 30 k 38 fr., moyens 25/ 
à 30 fr., petits 16 k 23 fr.; canards, là 
pièce, Il à 13 fr.; oies, 20 k 25 fr.{, 
pigeons, la couple, 8 & 10 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 
7.25 k 7.50 ; beurre, le demi-kilo, 7 k 
7.50. Cidre nouveau, la barrique, 90 fr. 
(droits en sus). Bœufs gras, le kilo, 
sur pied, 2.80 à 3.35 ; bœufs de travail, 
la paire, 3.200 à 4.000 fr.j vaches gras> 
ses, le kilo, 2.50 à 2.90 ; vaches lai* 
tièrei. 1.200. à 1-60Q tri 
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Dans les grandes prunelles noires 
flottait une souffrance profonde, 
ïnais aussi une calme résignation. 
JTJn cerne léger s'était formé sous les 
yeux de Myrtô, et sa tête charmante 
se penchait un peu, comme si elle 
avait peine à supporter la lourde 
jchev'elure teintée d'or fauve par les 
rayons du soleil.,. 

Aux alentours du temple, le sol 
[était couvert d'un épais gazon qui 
étouffait le bruit des pas... Comme 
Myrtô l'avait fait un jour, quelqu'un 
apparaissait inopinément au tournant 
du temple. Mais cette fois « c'était 
lui »... 

Elle eut un brusque mouvement 
et pâlit encore davantage... Déjà, il 
escaladait les degrés et s'avançait 
vers elle... 

— Myrtô, que vous arrive-t-il ? 

Nous étions inquiets, là-bas, je suis 
parti à votre recherche... 

Il s'interrompit et posa son regard 
sur celui de sa cousine.., 

~r~t Vous avez pleuré, Myrtô ?... 
Qu'avez-vous ? 

Il se penchait et lui prenait la 
main, en faisant ces questions d'une 
voix anxieuse. 

— Oh I Ce n'est rien !... Quelques 
idées noires... murmura-t-elle en 
essayant de sourire. 

Mais ce n'était pas le si joli, si 
rayonnant sourire de Myrtô. Celui-
là était triste, presque navrant... 

— Des idées noires ?... Lesquel-
les ?... dites, Myrtô ? 

Elle baissa les yeux pour éviter 
ce regard doucement impérieux, et 
dit, d'une voix un peu tremblante ; 

Cela ne vaut pas la peine... Non, 

réellement, Arpad... 
.rr> Vous ne voule? pas me dire ce 

qui vous tourmente ? N'avez-vous 
pas confiance en moi, Myrtô ?... Cette 
confiance, je l'ai cependant envers 
vous... 

Les lèvres pâlies de Myrtô eurent 
une légère crispation... Il y avait 
pourtant quelque chose qu'il lui 
avait caché, comme aux autres. 

...Non, vous ne voulez pas, 
Myrtô ? 

Elle secoua négativement la tète, 
incapable de parler, car sa gorge se 
serrait soudain. 

Les traits du prince Milcza se con-
tractèrent un peu, il demeura un 
instant silencieux, considérant le pâle 
visage environné d'Une lueur rosée. 

Puis il dit tout à coup, d'une voix 
où passaient des vibrations altérées : 
~ Ma mère vous a-t-elle fait une 

communication relative à... des de-
mandes en mariage ? 

— Oui, dit-elle d'un ton lassé. Je 
regrette vraiment que le comte Ma-
thias et M. Donacz aient songé à 
moi... Je suis confuse d'être l'objet 
d'un tel désintéressement, et de ne 
pouvoir répondre à leur demande 
que par un refus..» 

— Un refus I murmurà-t-il. 
Sa physionomie se détendait, son 

regard, inquiet et assombri s'éclairait 
soudain. 

— Vous n'avez t pas réfléchi ?... 
vous avez dit non---ainsi, tout de 
suite ? msg 

— Oh ! oui ! dit-elle avec le même 
accent de lassitude-, jè n'ai pas du 
tout l'idée de me marier... Non, vrai-
ment, je- n'ai pas hésité un instant et 
je n'en ai aucun regret, 

— Myrtô, écoutez-moi...-
Elle leva les yeux et le vit en proie 

à une émotion difficilement conte-
nue... 

— ...Je devais vous parler demain, 
après avoir connu votre réponse à 
ces demandes; Mais puisque je sais 
dès maintenant,-" je puis VOus le 
dire, Myrtô, qu'un autre sollicite le 
bonheur de devenir votre époux..,, un 
autre qui vous aime — il ose l'assurer 
— plus que quiconque au monde. Vous 
avez été pour lui le rayon de lumière, 
la discrète consolatrice, mais il vou-
lait plus que votre compassion, il 
s'est efforcé de redevenir jeûné pour 
ne pas offrir à vos dix-huit ans un 
fiancé vieilli moralement et physi-
quement. Voilà pourquoi il s'est 
imposé cet exil de plusieurs mois 
loin de vous afin de vous montrer un 
prince Milcza transformé... Et si j'ai 
attendu si longtemps avant de vous 
parler, ainsi, Myrtô, si j'ai enduré les 
plus douloureuses angoisses en lais-
sant d'autres solliciter avant moi 
votre main, c'est que je voulais vous 

permettre de comparer, de choisir à 
votre gré, c'est que je ne voulais pas 

j in'imposer à votre inexpérience de la 
vie, à votre cœur si admirablement 
charitable, et capable, par compas-
sion pour une âme souffrante, d'ac-
complir un sacrifice... 

Les yeux baissés, ses longs cils 
frôlant sa joue, devenue toute rose, 
elle écoulait, se demandant si elle 
rêvait, si c'était bien sa voix, chaude 
et vibrante, qui prononçait ces pa-
roles dont chacune faisait tressaillir 
son cœur.. . . : ' 

— Maintenant, Myrtô, dites-moi si 
vous voulez devenir ma femme ?... 
Dites-le moi en toute indépendance... 
je ne veux pas de pitié, pas de sacri-
fices, comprenez-moi bien ? 

— Arpad ! 
D'autres paroles n'auraient pu sor-

tir de sa gorge serrée par l'émotion 
immense, le bonheur inexprimable 
qui l'envahissait soudain, mais ses 
grands yeux levés vers le prince lui 
révélaient, mieux que les mots n'eus-
sent pu le faire, combien le cœur de 
Myrtô lui appartenait sans réserve. 

— Merci, Myrtô, ma. Myrtô ! 
Il posa longuement ses lèvres sur 

les mains de la jeune fille, et ils de-
meurèrent quelques instants silen-
cieux, trop radieusement émus pour 
prononcer une parole. -

— Myrtô, ma lumière t 

— Il avait le même accent fervent 
que Mme .Elyanni lorsqu'elle avait 
appelé ainsi sa fille, la veille de sa 
mort... Ely comme alors aussi, Myrtô 
protesta : 

— Arpad, ne dites pas cela 1 Je ne 
suis rien !.. 

— Si, je le dis, je le répète ! Dieu 
a mis en vous, en voire âme si pure, 
un admirable reflet de sa lumière. II 
a permis que vous soyez son inter-
médiaire près d'un pauvre pécheur 
révolté contre Lui. J'ai ressenti votre 
influence dès les premiers moments 
où je vous ai connue, Myrtô ; elle 
me pénétrait peu à peu, et moi, qui 
avais juré une éternelle défiance à 
toutes les femmes, j'essayais de m'y 
soustraire en mettant, par ma froi-
deur et ma dureté, une plus grande 
distance entre nous. Vous m'avez dit, 
Myrtô, que j'étais jaloux de l'affec-
tion de mon fds pour vous. C'est 
vrai... Mais surtout, je me révoltais 
devant ce charme qui attirait à vous 
tous les cœurs, devant la droiture, 
la délicate simplicité, la bonté 
incomparable de cette petite âme 
vaillante... Et savez-vous, Myrtô, de 
quoi je vous ai le plus admirée ? 
C'est de votre bravoure, de votre 
intrépidité devant moi, qui ne voyais 
que fronts courbés et adhésions ser-
viles à toutes mes volontés, celles-ci 
fussent-élies des injustices. 

— Vous aviez pourtant bien envi» 
de me chasser de Voraczy ? dit 
Myrtô avec un doux sourire un peu 
malicieux. Sans Karoly... 

— Myrtô, qu'ai-je été envers vous 
ce jour-là ! Quelle dureté, quelle 
injustice ! Mais je n'aurais pas eu le 
courage d'aller jusqu'au bout, même 
si mon petit chéri ne m'avait pas 
supplié pour vous. Dans ma colère, 
je vous revoyais si touchante, si ma-
ternellement tendre près de lui !... 
Non, vraiment, je crois--que vous 
n'aviez rien à craindre... Et que 
dirai-je de ce que vous avez été pour 
moi, dans ces jours de douleur, de 
détresse épouvantable !... Près de lui, 
mon petit aimé, et après !... Mais j'ai 
compris seulement la profondeur, la 
puissance du sentiment qui remplis-
sait mon cœur, Yj jour où je vous ai 
vue parée de fleurs, petite fée can-
dide et radieuse... Et quelque chose 
s'est brisé en moi, car jJai songé du 
même coup que je n'étais pas libre 
à vos yeux, que « l'autre » se met-
tait encore en travers du bonheur 
entrevu. J'ignorais, en effet, qu'elle 
fût morte. Le Père Joaldy a fini 
heureusement par deviner ce qui se 
passait en moi et m'a prévenu de 
l'événement. Voilà pourquoi vous 
m'avez vu à Noël, Myrtô... 

(A suivre). 

SAIN'f-ETIENNE-DE-MONTLUG 
Poulets, 4.50 le kilo : œufs, 7.20 la 

douzaine ; beurre, 8.5Ô le kilo ; veaux, 
5.50 à 6 fr. le kilo. 

GUERANDË 
Beurre, la livre, 7 à 7.50 ; œufs, la 

douzaine, 8^50 à 9 fr.; poulets, la cou-
ple, petits 16 à 10 fr., moyens 20 à 
24 fr., gros 25 à 28 fr.; vieilles poules, 
la uis.ee, 11 à 18 fr.; pigeons, la couple, 
rt'O fr.; pics, la pièce, 30 fr.; lapins do-
mestiques, 7 à 14 fr.; garennes, 7 à 
8 fr.; perdrix, 6 fr,; lièvres, jl5 ià 
20 fr.; pommes à couteau, le kilo, 1 fr. 

CLISSON 
Blé, 142 fr.; farine, 210 fr.; son, 80 

à 82 fr.; avoine, 120 fr.; haricots lin-
gots, 280 à 290 fr,; brézins, 230 à 
240 fr.; pommes de terre, prix du gros, 
35 à 40 fr. Foin, les 500 kilos, 175 fr.; 
paille, 135 fr. Poulets, la couple, gros 
30 à 35 fr., moyens 25 à 29 fr., petits 
22 à 24 fr.; pigeons, 8 fr.; lapins, la 
pièce, 8 à 15 fr.;. œufs, la douzaine, 
8.50 à 10 fr.; beurre, la livre, 6.50 à 
7.50. Bœufs gras, 2.50 a 3.75 le kilo 
vif ; bœufs de travail, 3.000 â 5.800 fr. 
la paire ; vaches grasses, le kilo vif, 
2.50 à 3.75 ; vaches laitières, 1.500 à 
3.000 fr.; veaux, le kilo vif, 4.50 à 5.50 ; 
porcs sras, le kilo, 5.50 à 5.60 ; porcs 
de lait, 200 à 250 fr. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
tilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

A AFFERMER pour le 1" novembre 
prochain, commune de Nantes-Doulon, 
à La Halluchère, près la route de Paris, 
FERME d'environ 8 hectares. S'adresser 
à M8 Pineau, greffier à Carquefou, 
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BUREAU DE PROPAGANDE 
B «2, RUE DE RICHELIEU, PARIS-1" g 

PROVENDEINE 

La véritable Proven-
deine Sanders est en 
vente au prix de 
14 francs legrandpa-
quet, impôt compris. 

fait toute la 
différence.,.. 

Faites-en, vous même, l'expérience en 
mélangeant un peu de Provendeine à la 
ration journalière d'un lot de jeunes porcs 
et voyez comment ils s'élèvent et s'engrais-
sent mieux et plus rapidement qu'un autre 
lot de porcs de même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais sans mélange 
de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appétit, favorise 
un engraissement rapide, guérit le mal des 
pattes (rachitisme) la pneumo-entérite et la 
chlorose des porcelets, 

Employer1 Provendeine, c'est vous 
assurer plus de sueoès, plus de profits! 

PROVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "P" 

• Ane. Maison Louis SANDERS, S..A., Rennes. 
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l/ENGRASS PHOSPHATÉ 
DES (PAUVRES 

EN CHAUX 

ÉCONOMIQUES 

Toujours à la hase 
d'une belle récolte f 

'UflllCllf H DANNAUD PA8I5 

Etude de Me LEROUX, notaire à Pornic 

A louer pour le 25 Avril 1938 
Commune de BOURGNEUF-EN-RETZ 

la Ferme de LA JAUNIERE 
contenant 39 hectares 78 
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Fermentation des Cidres 
RAPIDE, TOTALE 

PRIX : pour 10 hectos : I O francs 

LABORATOIRES BOUFFORT 
à FOUGÈRES (l.-et-V.) 
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*Le Père 
prend les Commandes 

AU Grand Comptoir 
ip Nantais 

1. plac* Bretagne - N.AN'Tf8 Télénli. 125.51 

TRICYCLES 
depuis. 

30 **' 
VELOS 

avec stabicycle 
depuis. 75?r' 
avec roulements 
à billes, depuis. 

1BO fr-

PATINETTES 
Depuis. 12 fr. 

Grand Modèle 
Depuis. 40 

VOITURES ^ 
de Poupées, dep. 

1 O ,r 
LANDAU 

grand modèle 
depuis. ^O,*-
AUTOS. 

luxueuses aéro 
dynamiques. & 

Depuis. 

Renseignez-vous des prix alUeurs, ^jjj^*^fl^'Jj^MS«Mirai 

Chaussures LSÎÔUiNÂUJfC 
/, Rue Guépin • NANTIS « Place Bretagne 
" J—tï u*—tu nu ,n i L m un i J uni IC~«I i 

DE&LA QUALITÉ • DES PRIX • MAISON DE CONFIANCE 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies et Classiques 
Spécialité pour Pieds' seasi bles. Femme et Homme 
Remise 5 •/• aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

PARTOllt 
S'EST IMPOSÉ LE 

Vçpte par la 
C'?de S^ Gobain 

■0°.nCa!edes Produits Chimiques 
pl des Soussoies. PARIS 

et ses Agents rebhnau* 

Un résultat enrre M. Pierre LOL'ËT, b NÉRAC (Loire-Inférieure) 
MILLE fumurt courante tans Potatûte 9.000 ttgl 

(sur culture dt fumitft courant, AVEC POT AZOTÉ 
pommes de terre) ' fjjo figs). i^rS---*:jœ?3sif*vu**>àaa 15.000 kg9 

Pour Noël 
Voitures de Poupées 

Autos 
Bicyclettes (JZ3^) Baigneurs 

A MAINGUY 
23, Chaussée Madeleine - NANTES 

(face Hôtel-Dieu» . . 

La grande Spécialité Nantaise ' 
de Voitures d'Enfants et Lits 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la coupé, 
la mise en plis et indéfrisable, le mas-
sage facial, Ifi manucure et pédicure, 
dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

PART de la COIFFURE 
• et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours' ,3pnt donnés par professeur 
diplômée et médaillée do Paris, 

1 bis, rue Kervégan, NANTES. Tél. 128-47 
Â années d'existence k Nantes. 
^ Nombreuses références. 

iérl§s@z-vou 
par les F i ant e s 
La merveilleuse méthode de l'ABBÉ HAMON vous guérira sûrement 

Sa place est dans tartes les familles' 

Diabète - Albuminurie • Rhumatismes, Goutte, Sciatique * Anémie, 
Retour d'âge, Puberté, Pâles couleurs - Ver solitaire - Maladies des 

nerfs, Epliepsla, etc. ■ Coqueluche - Maladies des femmes • Vers intestinaux, • Diarrhée et 
Entérite - Obésité, Paralysie, Goitre, Artério-SIérose - Peau, Boutons • Maladies de t'estornac-
Circulation du sang, Varices, Congestion, Phlébite, Hémorroïdes • Affections pulmonaires, 
Toux, Bronchites • Cœur, Reins, Foie, Voies urinaires - Constipation - Ulcères de l'estomac -

Ulcères variqueux, Plaies mauvaises • Cure de saison = Cure Fébrifuge. 

Brochure explicative gratuite sur demande : En vente toutes pharmacies 
et PHARMACIE Dt PARIS, 17, rue d'Orléans, à NANTES 

PENDANT QUINZE JOURS DU 5 AU 19 DECEA 
nous favorisons nos acheteurs de 

CADEAUX UTILITAIRES 
d'une valeur inusitée 

,,T a»omb,e \ 

P,èCBS \ Servi».«»• ,0,W 

Do> mouchoir» 

m 

SALLE à MANGfcR 

acoiouverrij 3„7©0 » 

pour votre 
Salle â Manger 

I Service de Table 
' - à Thé 

" à Liqueur 
• «• 6 Gâteaux) 
' - de Verres j 
I Ménagère 
•rc... 

.PLACE DE LORRAINE AN<£tf R.S 16. R.UE O'AL/ACE 
RUE BAWLLEWE.I4 HAUTES QUAtSESENTHIÈVRE 

NANTES « topricierïe SAINTiGLBMENT. anciennerujent ftUEAS Si C". 57. rue Saiot-LUémeat. *= TélônU. Htt-aâ. — Lomute-f ostai : 5.u83-«fâtes* 


